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Ha, ha, ha!.…. 


Al 


rant dans les transport 

préserver un peu vos esgourdes, voici que nous 

proposons, à travers ces pages, un moment de 

détente, de découvertes, de voyages, de coups 

de cœur, musicaux et surtout humains pour 

ceux que nous avons eu la chance de rencon- 

trer. Merci aux curieux, aux lecteurs, à cause 

de qui nous avons sué sang et eau (et bière) 

pour pondre ce second exemplaire. Comme 

j'aime bien les citations, une petite dernière pour 

la route «Sans la musique, la vie serait une erreur» 

(Nietzsche - 1844-1900, philosophe et poëte, moins 
courant dans les halls de gare). 

P.S. Nous sommes dans l'attente du courrier des lec- 
: une critique, un coup de gueule et même un 
dessin de tes arrière arrière grand-parents : on n’est 
pas en manque de sujets mais plutôt de conneries. 
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Y, Fa musique d’ aujourd’hui 
adoucit les mœurs et rend 
| apres a dit un jour Frédéric 
foard (1921-2000;“grand écrivain 
des à pe 60-80, ffès cou- 

s’en commun). Alors pour 
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Betty (La Présidente de l'asso Mass 
Prod !) pour l'édito : 

Jack Domon pour le dessin de la couv’ : 
Olivier pour les articles, mises en page, 
conseils divers et artwork de cette page 
et du sommaire 

Vincent pôur les articles, photos, mises 
en pages let rédac’ en chef !: 

Dee Dee Fred pour les années 705 ; 
Fabian poure chapitre punk’n'roll ? 

Will et Marion de Paris : & 
Lisa pour Murder One / Marty Mad Fly : | 
Doc Beer Beer pour l'interview de Jack ; 
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Renaud et Charlotte Punk's Shadow : 
Nico Destructure ; 

Romain, Gaël, Pascale et T7 pour le 


Rock à La Réunion 
Tous n À Se Sami. 3 
Laurentie MOreille Cassée ; L 


Marcor poule recit de ses aventures ÿ f 
Le Merdier@our ses pages radios ; 
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David notré traducteur Polonais. 
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Bad Brains a ouvert les portes de la 
fusion musicale entre hardcore et 
reggae, entre révolte sociale et ap- 
pel à la paix et au rassemblement 
des communautés noires et blan- 
ches, rastas et punk-rockers. Ils 
sortiront 9 albums studios dont 

2 sont des classiques «Rock 

for light» pour le hardcore 

et «I against I» pour le rock 
métissé. On peut regretter, 

35 plus tard, les pétages 

de plombs du chanteur, ; 
les séparations répétées, È | 7 
les tournées annulées. | 4 7 / 
Des années perdues qui 

auraient permis à Bad | 
Brains de vivre dé- | __— 
cemment de sa musi- _—.. 
que... | 


“WE ARE TIRED OF BEING PRISONERS, 
WE ARE TIRED OF BEING SLAVES... 
THE CHOICE IS YOURS!” 


En 1977 une radio étudiante de 
Washington, WGTB, diffuse les concerts 
punk du CBGB's. Quatre jeunes noirs, 
nourris au jazz et au rock progressif, 
sont attirés par la nouvelle déferlante. 

La formation de Bad Brains se stabilise 
en 1979 avec Paul Hudson alias H.R. au 
chant, Dr. Know à la guitare, Darryl Jeni- 
fer à la basse et Earl Hudson le petit frère 
aux percussions. Les 4 lascars ont alors les 
cheveux courts, leurs textes sont furieux 
et ils jouent un punk rapide dans la lignée 
des Dead Kennedys. Ils vont enregistrer une 
première démo 16 titres en 4 pistes dans la 
cuisine de Don Zientara. Cet enregistre- 
ment sortira 17 ans plus tard sous le 
titre «Black Dots» ; Suivent quelques 
A5T dont le premier, «Pay to cum» 
est enregistré en décembre 79 à New- 
York. Les Bad Brains font la première 
partie des Damned à Washington 

qui sont impressionnés 


qui donne 
comme condition au contrat que HR 
soit au chant ! Un bon choix pour le chèque 
mais une erreur pour le futur du groupe 
puisque 96 verra encore Bad Brains annuler 
sa tournée européenne avec Body Count ainsi 
que la tournée en Amérique du Nord avec les 
Beastie Boys, quel gâchis ! De 1998 à 2001, 
les quatre Bad Brains tournent sous le nom 
de Soul Brains à cause d'un problème de 
droits d'utilisation du nom suite à la signa- 
ture d’un contrat (les joies de l'arnaque dans 
le monde de la musique). Il en résulte un live 
«A Bad Brains Reunion Live from Maritime 
Hall» en 2001. En 2002 sort l'album instru- 
mental «I & I Survived (dub}», réalisé sans HR, 
qui contient des titres du groupe réenregistrés et 
retravaillés avec un son plus moderne et digital 
même pour les reggaes. En 2007, l'album «Build 
À Nation», sur le label Megaforce Records, avec 
des compos excellentes et un chant plus mélo- 
dique qu'avant. Le dernier album en date, «Into 
the Future» en 2012, est dans la même veine. Le 
sroupe a aussi tourné en 2008 en Amérique du 
Sud avec Israel Joseph I au chant, qui a sorti en 
2014 un album solo «Ghetto folk». Nous avons eu 
la chance de voir Bad Brains au Hellfest sous 
la Terrorizer Tent en 2011 car la seule date 
européenne de 2013 prévue en Allemagne a 
été annulée. Le concert est mitigé, les mu- 
siciens ont toujours la pêche mais HR est 
sur une autre planète. «Don't 
care what they may say, 
we got the Attitude.» 
V&O 


L'héritage des 
Bad Brains 


Quatre noirs qui font du 
punk, ça peut paraitre ba- 
nal aujourd'hui mais en 1979 
c'était une petite révolution. 
Rien de tel pour devenir la co- 
queluche du milieu punk poli- 
tisé qui, malgré ses messages 
anticonformistes, restait ex- 
clusivement blanc. Les améri- 
cains avaient plutôt l'habitude 
de voir des musiciens blancs 
reprendre le répertoire noir, 
pas l'inverse. Les questions 
raciales étaient et sont tou- 
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tuées nos leaders, Malcom X, Martin 
Luther King, les Blacks Panthers.» 


punks. Un livre a beaucoup in- 
fluencé HR et le reste du groupe, 
« Think and grow rich » de 
Napoleon Hill, où il développe 
une pensée positive typique- 
ment américaine, la « Positive 
Mental Attitude ». Avoir des 
pensées positives permet de 
modifier ses perceptions et 
ses attitudes pour améliorer 
son bien-être et son compor- 
tement envers les autres. La 
scène punk de Washington est 
rapidement convertie à la PMA 


TERROER _ jours délicates aux Etats-Unis. avec la volonté de diffuser un 
AMEDI 18 JUIN Même si les années 60 ont message révolutionnaire mais 
DANPRANS apporté des droits aux afro- constructif, comme une mis- 

CONVERGE- TERROR américains, le mouvement des sion à accomplir. Teen Idles 
COMEBACK KID ir # # . . ; 

DL. e UMES OF GRACE » US BOMES + SHAÏ HULUD Black Panthers a été écrase qui deviendra Minor Threat, 
RAW POWER » YOUR DEMISE « DEEZ HUTS , : ; 
MASTY  ARMA GT" avec violence au début des fondé par Ian McKaye et in- 


années 70. Pourtant le mou- 
vement pratiquait l'éducation 
populaire, distribuant gratui- 
tement nourriture et culture. 
On n'efface pas trois siècles 
d'esclavage et un siècle de sé- 
grégation comme ça ! Les Bad 
Brains tombaient à pic pour le 
7 mouvement punk qui voulait 
foutre un grand coup de pied 
au cul à une société oppressan- 
te. Mais ce qui a le plus frappé 
le milieu du rock c'est l'énergie 
positive des Bad Brains, quel- 
que chose de magique pas- 
sait en concert. Le chanteur, 
HR, arrivait à mettre tout le 
monde à l'aise, et pas que les 
punks. Une ambiance survol- 
tée et chaotique se dégageait. 
On comprend que les fans de 
la première heure aient la nos- 
talgie de ce temps révolu. Mais 
les Bad Brains sont humains, 
ils évoluent, voire prennent 
des chemins de traverse. Ils 
ont montré qu'on pouvait sor- 
ir des stéréotypes et choisir sa 
propre voie, pour le meilleur et 
pour le pire. 


/ | ag # sn." Bad Brains a largement contri- 
l f f A bué à diffuser un message opti- 
ns miste, à l'opposé du nihilisme 

de la première génération de 


fluencé par les Bad Brains, est 
l’autre groupe qui émerge de 
cette scène. Leur musique sera 
le point de départ d’un mou- 
vement qui prône la maîtrise 
de soi et le développement 
personnel sans drogue ni al- 
cool, mieux connu sous le nom 
Straight Edge. Les groupes 
donnent des concerts loin des 
clubs et des bars qui dépendent 
des ventes d'alcool. Les Bad 
Brains débarquent à New 
York en 1979 pour enregistrer 
« Pay to cum ». Ils seront le à 
catalyseur de l’éruption ff 
hardcore, inspirant Îles 
Cro-Mags et la scène « New 
York Harcore ». Les deux 
groupes resteront étroite- 
ment liés, Les Bad Brains 

se tournant vers le Rasta- 
farisme et les Cro-Mags ‘4 
vers Krishna. Le groupe le ‘£ss 
plus connu qui revendique ‘Ah 
l'héritage de Bad Brains 
est sûrement Beastie Boys. “2e 
En 1981, ils enregistrent * "1 
leur maxi, intitulé Polly 
Wog Stew, aux studios 171A, 
sur le label Ratcage, dans un 
style purement New York 
hardcore. 


SÉRRNNNNNNNNNNEE A T. | Mais l'héritage des contestataire, ces groupes apportent une bouffée 
CRE FR PS E. | EU Ae Ÿ &° Bad Brains ne se li- d'air au rock. Les Bad Brains ont joués à l’Afropunk 
FRS EE À À DS : -mite pas à la charnie- en 2010. On a pu voir aussi Fishbones, les précur- 
CORRE D Du ee WAP ‘re des années 70/80. seurs de la fusion, Saul Williams... Le festival a per- 
En 2003, James Spoo- mis de découvrir Death, un groupe oublié d’afro- 
% ners sort un documentai- punk de Détroit. Les trois frères ont enregistré un 
HT re « Afropunk » où il met en album en 1974 ! Les 7 titres préfigurent le punk 
lumière les punks noirs en Amé- new-yorkais, malheureusement trop tôt. Le disque 
rique. On découvre une communauté est finalement sorti en 2009 chez Drag City et un 
en pleine croissance qui rappelle les premiers film a été réalisé en 2013 « A band called Death ». 
jours du Hip Hop. Depuis 2005 à Brooklyn, New Une autre découverte est le très jeune groupe 
York, le festival Afropunk accueille de nombreux de Brooklyn, The Skins. Ils mélangent punk 
groupes afro-américains qui ont en commun une rock, blues et funk avec beaucoup de 
énergie punk et une musique métissée. Même si dextérité. Ils ont enflammé les Trans- sg. : 
l'esprit est très différent de celui de Washington en musicales de Rennes édition 2013. 
1979, le discours multiculturel a remplacé la rage 
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Le chanteur des Bad Brains fait l’objet 


de beaucoup de spéculations. Sa person- 
nalitée reste mystérieuse et incomprise. 
Dans les premières années du groupe, 
HR prend trop de drogue. Pour combat- 
tre son demon, il se lance dans la Positive 


Mental Attitude. Mais c’est dans le ras- #. 
: tafarisme qu'il trouvera la révélation. Il ”: 


est séduit par les connexions avec l’Afri- 
que ainsi que par la musique reggae. 
Afin de financer un lieu coopératif pour 


jouer, les groupes punks de Washington 


récoltent des fonds en faisant quelques 
concerts. Mais HR perd la précieuse 
somme sans explication. Il est suspecte 


. de s’en être servi pour acheter de la dro- 
oue. Mais il l’a probablement ou 


donné car pour lui 
l'argent n’a pas d’im- 
portance. Les Bad 
Brains sont régulie- 
rement sans un rond, 
sans instruments 
et sans lieu pour répéter. HR rend les 
managers fous, il arrive en retard pour 


| jouer, parfois 1l n’est pas apte à chanter. 


En 1981, alors que le groupe est à New 


York, HR adhère à la secte rasta des 12 : 


tribus d'Israël. Ses contradictions sont 


£ de plus en plus flagrantes. Il se dit pro- 
- che des oppresseés mais le rastafarisme 


condamne les gay et lesbiennes. Comme 
un prophète, HR croit pouvoir exorciser 
ses amis prisonniers de la drogue. 


Bad Brains joue devant plus de 1000 
personnes en Californie. Jello Biafra 
des Dead Kennedys parle d’un concert 
exceptionnel, avec beaucoup d’éner- 
oie positive. Autant HR a pu illuminer 
Bad Brains à ses début et participer à 
sa légende autant à partir de 1982 il a 
sabordé tout espoir de carrière pour le 


M croupe. Lors d’un concert à Austin avec 


_ Big Boys, HR a un incident avec le guita- 


riste gay. Dave Dictor de MDC, Millions 
of Dead Cops, écrira la chanson « Pay 
to come along » : « Jah est une doctrine 


fasciste. Les gens vous donnent l’hospi- ! 
. talité et en retour vous donnez de la haï- 


ne. » Le message d’unité et d’amour des 
Bad Brains ne sera plus crédible auprès 
de la scène punk hardcore. HR veut se 
consacrer entièrement au reggae. 


Il y aura pourtant sans cesse des ruptu- & 
Le Brains par Small, 


res et des reformations. HR vit un peu 


comme un clochard, mettant sa santé | 
en danger. Pour certains il est atteint : 


LT 


_vité à l’équipe. HR 


de schizophrénie. Lors d’un concert en 
1998, HR marmonne dans le micro de 
façon incompréhensible. Pour finir le 
sroupe joue en instrumental Pay to cum. 
Quand les musiciens sortent, HR com- 
mence une chanson de son répertoire 
solo. Pas de son ne sort de sa guitare, 


11 chante a capella. Les trois musiciens 


reviennent pour jouer [I against I sans 
s'occuper de HR puis partent rapide- 
ment. En 2007, apres la sortie de l’al- 
bum « Build a nation » le groupe semble 
de nouveau uni. Bad Brains a désavoué 
l'homophobie pour tourner la page. Un 
documentaire sur le groupe est sorti en 
2012 : « À band in DC ». HR paraît jovial 


À 


et apaisé mais net à côté de 


«Nous sommes une famille et comme dal Bute fa- 
mille il y a des Me “mms ‘1 Darryl J enifer 


la réalité. Le reportage montre un per- 


 sonnage énigmatique prisonnier de ses 


troubles du comportement. Cette ver- 
sion sans complaisance n’est pas parta- 
gée par tous les proches. 


Les trois autres membres des Bad Brains 
voient les bizarreries de HR plus comme 
du sabotage délibéré que comme un pro- 
blème psychologique. Bad Brains a créé 
un son et une énergie exceptionnelle 
dès leurs premières prestations. Après 
quelques années de fameux concerts et 


des morceaux gravés dans le vinyle, que 


pouvaient-ils prouver de plus ? Même si 
certains auraient bien aimé que le grou- 
pe surfe sur son succès, HR voulait vivre 


" de nouvelles expériences. La notoriété et 


l’argent ne l’ont jamais intéressé mais il 
n’a jamais abandonné le groupe. Jamie 
Saft, qui a collaboré avec lui sur un al- 
bum de New Zion 
trio, pense qu'il est 
tout à fait brillant. 
Il a su s'adapter 
aux exigences du 
groupe reggae el 
apporter sa créati- 


«Finding Joseph 
l» est un nouveau 
projet de film sur 
le chanteur des Bad 


Axe Films. La vi- 
sion est différente 


LE 


.“Bad'Brains-:_A Band in DC 


de « À band in DC ». Le documentaire 
montre des interviews de HR. Il a une 


‘4 vie très humble et ne possède rien. II 


continue d'écrire et d'enregistrer, pro- 
pageant son message de paix. En février 
2012 il a enregistré en Jamaïque de nou- 
velles compositions à découvrir dans le 
film. Paul Hudson alias HR ou encore 
Ras Hailu Gabriel Joseph I s’est pro- 
sressivement désintéressé des messages 
consensuels contre le système pour sui- 
vre un parcours atypique et plus person- 
nel. Ses singularités ne sont ni bonnes ni 
mauvaises, mais elles font échec à toute 
pensée unique dominante ou alterna- 
tive. C’est une pensée qui invente ses 
“is régles du jeu. HR ne rentrera 
jamais dans une case. 


“Dance of Days : Two Decades of Punk - 
in the Nation’s Capitol”, Mark Andersen 


M & Mark Jenkins, Akashic Books 2001 }: 


puis réédité en 2003 et 2000. Le livre le 
plus complet sur le movement punk de 
Washington du milieu des années 70 au 
milieu des années 90. 


réalisa- 
teurs : Ben Logan, Mandy Stein, SXSW 
2012. 


HR “Finding Joseph [”, ee. 


James Lathos, Small Axe Films (en cours 


de productiof en 2014). 


Photos : 
Valley Green 1981 : Lucian Perkins 
Hellfest 2011 : Mr Zede 


‘: HR en 2010 : Chris Lovos 
HR (Jamaïque 2012) : Jeff Schmale 
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The Casuallies se sont fait repéré par leurs dégaines extré- 
mistes, puis par leur punk-hardcore simple et efficace, puis 
par leur punk-rock plus mélodique, avec toujours cette voix 
erraillée, et des pochettes pétantes ! 


Avec la tribu bretonne en ballade, nous les avons décou- 
verts sur scène à Blackpool en 1996 lors du 1° Holidays 
in the Sun et leur 1ère venue en Europe, puis nous les 
avons rencontrés avec les Mass Murderers en novembre 
1998 lors de leur passage en Bretagne (concerts à Rennes 
avec les Mass aux Tontons Flinguers organisé par Bruno 
Rocket Prod / Mondo Bizarro et à Auray avec les Tagada 
Jones, Sleazy Joke et Papy Boarding). C'était peu de temps 
après la sortie du premier album «For the punx» et Jake 
leur guitariste profitait de cette tournée pour préparer la 
compilation «Punx Unite» qui sortit en 1999 sur son label 
Charged Records avec deux titres des Mass Murderers. Du 
reste, Laurent , chanteur guitariste des Mass, fit quelques 
dates avec eux à la basse lorsque soudainement Johnny 
Kray les plaqua en pleine tournée européenne. En 99, Mass 
prod’ les managea aussi pour deux / trois dates en France et 
notament ce concert dans les Vosges ou le groupe dut, pour 
arriver au village, pousser le van qui n'arrivait pas à grimper 
la montagne enneigée ! Ensuite, la notoriété des Casualties 
grandit rapidement sur toute la planète, et nous les rencon- 
trèrent à nouveau 12 ans plus tard, en février 2011, pour un 
concert excellent au Mondo Bizarro à Rennes. 


Formé en 1990 à New York City par Jorge Herrera (chant), 
entouré de Hank (guitare), Colin Wolf (chant), Mark Yoshito- 
mi (basse) and Yureesh Hooker (batterie), c'est à dire avec 
deux chanteurs. Jorge est le seul membre d'origine puisque 
Rick tient la basse depuis 1998, Jake la guitare depuis 1993 
et Marc est derrière les futs depuis 1995. Ils aiment se rap- 
peller qu'à leur débuts les groupes qui les avaient inspirés 
dans leur jeunesse et sont aujourd’hui appelés héros du 
punk comme Exploited et GBH étaient dans le creux de 
la vague et qu'il fallait de jeunes groupes pour redonner la 
patate à la scène. 

Le premier EP 4 titres «40 Oz. Casualty» a été enregistré 
fin 91 et auto-produit. En 1992, le groupe a commencé à 
vraiment tourner et à se créer une base de fans à NYC. En 
94, la formation passe à un seul chanteur, puis enregistre 
la démo 4 titres «Drinking Is Our Way Of Life», qui ne sortit 
pas, mais qui apparaitra en 99 sur.l’album CD regroupant 
les morceaux des débuts «Early years 1990-1995». En 
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L'ARMÉE DES SOUS-TERRAINS NEW-YORKAIS 


1995, sortit le deuxième disque des Casualties : le EP 4 
titres «A Fuckin' Way Of Life» sur Eyeball Records. 


En 1996, les Casualties sont le premier groupe américain 
à jouer au festival «Holidays in the Sun» de Blackpool (qui 
sera ensuite organisé plus au nord à Morecambe avant de 
changer de nom pour Rebellion et revenir à Blackpool il y 
a quelques années). 1997, sortie du premier album «For 
the Punx» sur Tribal War Records, et le groupe s'embarque 
pour sa première tournée américaine avec The Varukers. 
1998 : second album : «Underground Army», et commence 
la tournée mondiale. La fin du millénaire vit la sortie de la 
compilation des titres des démos, 45 Tours et inédits des 
débuts «Early Years 1990-1995». 


Au cours des 10 années suivantes, the Casualties tourna 
énormément aux USA (participant aux Warped tour à 6 re- 
prises), au Mexique, en Europe, etc...avec The Exploited, 
GBH, Cockney Rejects, Slaughter & the Dogs, English Dogs, 
Hatebreed, The Acacia Strain, Crowbar, et à l'été 2012 avec 
Nekromantix pour la tournée «Tonight We Unite» pendant 
laquelle.ils ont rejoué l'album «For The Punx» entièrement, 
pour la première fois depuis 1997 ! Fin 2012, l'album «Re- 
sistance» sortit sur Season of Mist puis 2013, ils rejouèrent 
au plus grand festival punk du monde «Rebellion Festival» 
à Blackpool, ou ils avaint fait leur débuts européens 17 ans 
plus tôt ainsi qu'au Hellfest en France. 


2014, nouvelle tournée et rencontre avec l'équipe Mass 
Prod’ à l'Antipode à Rennes et au festival Zikenstock, l'occa- 
sion de discuter avec eux quelques minutes et apprécier la 
simplicité des 4 terribles qui sillonnent la planète avec leur 
punk hardcore depuis plus de 20 ans... 


- Albums studio : 1997: «For the Punx» ;: 1998: «Under- 
ground Army» ; 2000: «Stay Out of Order» : 2001: «Die 
Hards» ; 2004: «On the Front Line» ; 2005: «En la Linea 
del Frente» ; 2006: «Under Attack» ; 2009: «We Are AII We 
Have» : 2012: «Resistance» 

- Albums Compilations : 2001: «The Early Years: 1990- 
1995» ; 2010: «For the Casualties Army» 

- Albums live : 1999: «Live at the Fireside Bowl» ; 2003: 
«More at the Fireside Bowl» ;: 2007: «Made in NYC» 

- Singles et maxi : 1992: «40 Oz. Casualty» ; 1995: «A Fuc- 
kin' Way of Life» ; 2000: «Who's in Control?» 


«Nous sommes 4 potes sélectionnés 
parmi les meilleurs musiciens de la 
région des West Midland’s autour de 
Birmingham, le groupe s’est formé 
en août 2012. Brassick reprend plu- 
sieurs jeux de mots, c’est «prolo» à 
Londres mais aussi «orchestre ma- 
lade». Nous somes 4 : Jay à la batte- 

. rie, Jake à la basse, Pete à la quitare 
= et Nicola au chant. Ces deux derniers 
jouaient déjà ensemble et c’est grâce 
à leurs contacts qu'ils rencontrent 
Jay et Jake. On avait envie de créer 
quelque chose de nouveau, locca- 
sion s’est présentée, on s’est juste 
bien trouvé! Avoir une femme au 
chant n'était pas un choix mais Nicola 
est captivante, elle a une bonne voix 


Cette année nous 
avons même joué sur la scène du 
Rebellion Festival et en Ecosse, en France 
(pour notre première virée sur le continent), 
a Dublin, au Wigfest, etc... ! 4 potes prêts 
à faire le plus de boucan possible dans le 
plus de lieux possibles... et apparement ça 
marche ! Pleins de journées heureuses... 
remplies de paix et d'amour... Nous mélan- 
geons le punk, le ska et le metal avec une 
chanteuse originale, et cela donne un résul- 
tat punk sauvage avec le message 
d'ouvrir vos yeux et oreilles. 


L'une de nos plus Sympa virée à été 
la semaine en France, 6 concerts à 
Lille, Paris, Caen, Gomene, Lannion 
et Rennes, Vincent et l'équipe Mass- 
prod se sont bougé pour faire de 
chaque jour une expérience spéciale. 
Ils nous ont connu par les THIS SYS- 
TEM KILLS et SUPPOSE ITS WAR 
avec qui nous avions joué au Pays de 


Galles 

en 2015. Un grand cri de 

joie à tous nos potes rencontres lors de 
cette aventure en France. Brassick loves 
you and we come again soon !!! » 


En Août 2013 ils sortent leur premier clip 
«Pelt», ça veut dire «BAM!» et c’est un peu 
l'effet que Brassick fait, un grand «BAM»! 


Vous pouvez retrouver Brassick sur Face- 
book ou sur leur site www.brassick.co.uk et 
brassick.bandcamp.com 


leur premier CD 5 titres est disponible en 
attendant leur premier album pour fin 2014/ 
début 2015... 


Photos : Fred de www.bzh-live.com 


Rédaction : l’équipe de Hard Kollision et 
Brassick. 
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et sait transmettre nos idées. On veut 
passer un message pro-paix / amour / 
bonnes vibrations / antiraciste / anti- 
sexisme et homophobie ! La musique 
réunie les gens, on veut avancer vers 
quelque chose de positif et surtout 
vers l’égalité ! Au cours de notre 
aventure nous avons constamment 
écrit, joué, fait la fête, et le plus im- 
portant fait beaucoup l'amour. Nous 
avons également croisé des musi- 
ciens incroyables comme nos bons 
amis et légendes vivantes de GBHI, 
UK SUBS, THE BUZZCOCKS, PETER 
AND THE TEST TUBE BABIES, SUB: 
HUMANS, 2 SICK MONKEYS, DRON- 
GOS FOR EUROPE, VICE SQUAD, 
THE VARUKERS et plein d’autres. 
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cheurs de Baleines du Groenland» de Ber- 
K/0 gen en Norvège fête ses 20 ans cette année 
Va. : “Une formation Error de Punk-Celtic 
2 fortement influencée par les Poqgues” dixit 
Ve _ le magazine Shite N° Onions. Nous les 
| avons découverts grâce à Rich de Punk Shit 
MOT Records qui a sorti 3 albums en CD. Punk _ 
‘ Shit proposa à Mass prod de participer à la 
production du split 45T vinyl réunissant les. 
Greenle 
rangs Rich lui-même). Is n° ont pas joué en, 
72 a France pour le moment mais nous espérons 
DOTE CEA ARE quelque chose dans les 
ns : prochains temps... 


, 
. 


EME Gréentad Whalefishers s'est formé a Bergen 
| à RER Norvège en 1994, Tongterr ps avant que qui- 
jf conque ait-éntendu parler de groupes comme 
7 - Flogging Molly ou Dropkick Murphys. En mélan- 
ss geant le punk anglais avec le folk celtique, le 


< * - … groupe devint vite dans le style l’un des plus 
Ro, ÿ intéréssants «après-Pogues». Plus de 20 ans 
de tournées autour du globe sur trois conti- 


 nents, 7 albums, 1 film documentaire, une pile 
_de singles et une quantité incalculable de par- 


«g, ï . ticipation à des compilations plus tard, sans 


VOS. “oublier la musique du film “Boondock Saints 
PART AEE A All Saints C ay”; placent les Greenland Whale- 
j sé 4  fishers comme l’un des orchestre de rock celtic 


: +. les plus crédible. Ils ont tourné aux USA, Japon, 
SEE A | 

MAD ‘Angleterre, Allemagne, talie, Ecosse, Pologne, 
Ie Aa cor t EAU Hollande, Es et. à 


di 1 4 + 4 fe di L 
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us en 1993, “Arvid et Two Sheds se ren- 


T4 


_cardent une fois par semaine dans le but d’écour- 


SANS : cet instant p pénétra leurs cerveaux rock'n'roll. 
QUE # ls jouèrent des reprises de Thin Lizzy, Pogues, 
“4 50 ubliners, Waterboys et autres groupes dans le 
rt _style, puis rapidement ajoutèrent leurs propres 
‘4  comF positions. En s entourant de musiciens 
a Popinoné Arvid réussit à créer le groupe 


UN A : 
Ge. _ de. 5 ÿé Lan ELU LEE, | | LE | 


4 ie: Avid Grov, Gunnar “Two Sheds” | Trond 
ts Agnes Skollevoll, Kjellaug | l Borten and 
jern Helgeser forment Greenland Whale- 


nd et the Tans (comptant dans ses 


ter et de chanter de la musique folklorique, qui | 


basse, fut requisitionné. 


fehés: Suivent quelques concerts gratuits et 


l’optimisme grandit jusqu’à ,aller frapper à la. 


banque pour emprunter de quoi acheter une _ à jouer le had DRAC . He \# 
sono. En juin, Arvid se blesse là main, et Stig LE 


Blindheim rejoint le groupe pour prendre la qui- 


tare pour quelques concerts, mais ils décident 
de le garder dans la formation de façon perma- 


nente. Les choses se passant bien, ils enre- 
| gistrent le CD single “Mary B. (Good).” Cette 
chanson “Mary B” était un véritable tube en live 


et leur ouvrit les portes pour de nouveaux plans 


concerts. Occasionnelement, juste après avoir 
fini de jouer “Mary B”, le groupe courait vers 
la violonniste Kristina Malmo pour la chahutter, 
elle intégra le groupe elle aussi. 


1995 : Ce fut l année où un nombres important 
de pubs Irlandais ouvrirent en Norvège. IIS ai- 
les Greenland aimaient 
Bjgrn n aimait pas voyager, il a 


maient les Greenland, 
leurs bières. 
décidé.de quitter le groupe à l'automne. Le plus 
grand fan et “trainard”’ Tommy Bardsen, qui était 
parfois (et est toujours) un excellent joueur de 
Il ne tarda pas à être 


* prêt pour monter sur scène. 


“Dirty Nelly’s” à 


Lu 


1996-: En mars, ils partirent ‘pour leur première 


virée à |’ étranger. Un pote irlandais, composi- 


teur.et chanteur de ballades, Fred Ove Reks- 
ten, leur demanda de l'accompagner pour une 


croisière à bord du bateau, “Color Viking”. Le 
contrat était de trois concerts à bord et un au 
Newcastle en Angleterre. Mais 
sur le bateau, à cause d’un accident de “Two 


Sheds” et du mal de mér de Kjellaug, le groupe 
joua sans banjo ni mandoline. Quelle poisse ! 


.Kjellaug se sentit d'attaque pour jouer au “Dirty 
Nelly’ S', sur la’ terre ferme fini le mal de mer, 
mais ° du 1 rester a l’'Hopital General 
de Neagaste pour une semaine supplémen- 
taire. L'ambiance en tournée était excellente, et 
_le groupe décida d'enregistrer le premier album 
‘“Mainstreet Sword” qui sortit en CD avec le titre 
“The Clown» en single. La veille d'entrer en stu- 
dio, ils firent [a première partie des Dubliners. 


ls jouèrent si bien que les hembres des Dubli-. 


ners se rapprochèrent pour les écouter, puis ils 
burent quelques bières ensemble... 
bien botté les fesses, exactement ce qu'il fallaits 
avant d'entrer en studio. Et l'enregistrement. 
déroula à merveille, 
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Cela leur a. 


l'album fut diffusé en aie 
‘il réalisèrent un clip et eurent plus de concerts. 
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encore.  Mäis Kjellaug quitté: te, groupe fatigué re 
et pour combler ce: mAQUe, wo stress" apprit 
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-1997 : \: production de. l'album “Mainstreet 
Sword» occupa tout le £ prémier semestre, à tel 
point que Kristina né pouvait plus combinerdle ! 
- groupe et sa vie de fâmille, elle fut remplacée 
par Odin Doessland, 50 ans et une sacré éxpé- 
rience. | 
1998 : Retour en studio avec comme projets 
\h enregistrement d'un album: Male resultat fut 
seulement le single “T. Bélis Blues”. Le travail 
quotidien acharné des années précédentes avait 
créé des tensions dans, le groupe, les ambitions “ 
étaient différentes, et l'ambiance se dégrada.' 
Chacun dut faire des concessions pour que les. 
Greenland continuent d'exister. Donc l'album ne. 
fut pas terminé et Tommy. quitta le groupe à là 
fin de l’année, il put. ainsi assurer ses trois bou- 
lots de berger, chauffeur. de camion et:patron. 
de supermarché ! Après avoir auditionné quatre | a 
bassistes, c'est Terje Schumann Olsen n qui 1h % 
gra le groupe. Un vraibassiste de rockin'rolf 1 LT je | 
1999 : Quelques concerts, beaucoup” d'em- TR 
merdes. Du bon temps avec copites, et femmes. OUT 
2000 : Personne n° abandonne, sauf. brroïttl il 
Ja 
jette l'éponge. Après une longue période de | 
maladie et avoir enchaine ie groupes pendant NS 
plus de 30 ans, trop c'en était trop ! Terje-quitta Yi 
le groupe aussi, il déménagea avec sa famille 
a Kristiansand. Pour assurer lés concerts, les . 


Greenland rappelèrent Tommy-et à la batterie 
furent chanceux de récruter Orjan Eikeland, Ri- | 

san, parfait batteur pour le style, et toujours de. = 
très bonne humeur. Il y eu beaucoup de dates. - 


cette année là,les sous furent mis de côté pour 
un nouveau disque (un album cette fois !). 


2001 :: Janvier était tellement froid que toutes 
les répétitions ont été annulées. A la place, le 
groupe prit plus de temps en studio pour tra- 
vailler sur “Loboville” que le magazine Shite N° SRE 
Onions a placé, sur laliste des “10 MEILLEURS | 
+ ALBUMS DE PUNK CELTIQUE DE TOUS LES. h 
. TEMPS» ! En février, la température « était 'tou- Le 
“jours aussi fraiche dans le local.de répétitions d 
mais le groupe se devait d'être en-place pour. 
le “UK Mainstreet Feu et Pre un maximum 
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de répés et quelquès concerts, ils furent prêts pour leur 
1ère vraie tournée en Grande-Brétagne qui commença à 
Glasgow, puis Bradford, Birmingham, Hereford, London 
and Stoke. Ce fut une tournée:très enrichissante musica- 
lement et humainement, avec la rencontre de Rich:Lard 
de Birmiñgham (Dogshit Sandwich / Punk'Shit Records). 


: De retour en Norvège, les Greenland enchainèrent pour 


lé reste du printemps et l'été uhe palanquée de concerts, 
puis les sessions studio afin de terminer l'album “Lobo- 
ville”, qui fut un grand succès. 


2002 : Après quelques concerts en Norvège, ce fut un plai- 
sir de retourner jouer en Angleterre pour la tournée “The 
UK know what i mean — tour” («La tournée en Grande- 
bretagne - tu vois Ce que j'veux dire») qui se termina par 
le concert à la “Market tavern” à Birmingham dans une 


ambiance fantastique. Au début. de l'été, commencérent | 


les sessions de ce qui-sera l'album, “Streets of salvation” 


aux studio Grieghallen à Bergen, avec Pytten aux com- 


mandes. 6-7 morceaux furent enregistrés puis le groupe 
partit jouer en Italie. Une tournée super avec d’excellents 


vins et repas ! Puis Stig quitta le groupe, et Trond Olsen 
prit sa place, encore quelques concerts en Norvège, la 
suite des sesssions studio, et encoré une virée en Italie. II 


y avait des rumeurs comme quoi il y restait un peu de vin! 
Et c'était vrai ! Le concert au “Cinnema Veccio” à Alba fut 
grandiose. Pas de remerciements à la police Iltalienne.:. 
Encore quelques dates au pays. et l’année était terminée. 


2003: L'année commenca au pays à trainer dans une 
neige épaisse. En février, ils embarquérent sur un bateau 
a destination de la Pologne pour un-énorme festival à Cra- 
covie. Ce fut (une fois de.plus}la dernière tournée pour le 
fermier Tommy, alors Terje‘Schumann-Olsen prit sa place 
(une fois de-plus} à la basse.Le printemps fut consacré à 
travailler au local afin de répéter de nouveaux titres pour 
les prochaines virées européennes. Le prochain concert 


_était le festival “Holidays in the sun’à Morcambe en An- 


gleterre, une nuit fantastique ! Le maxr4 titres “Maybe the 
salvation starts here — EP” sortit en octobre, un avant-gouût 
de l’album “Streets of salvation”’qui sortit en novembre. 


2004 : L’année commenca par la promotion de l'album 
Streets of Salvation” en Norvège, plein de concerts en 
janvier ét.fevrier, en mars 1ère tournée en république 
tchèque ou ils rencontrèrent Dusan, aussi bien tourneur | 
et manager que chauffeur, puis virée en UK de 10 jours 
pour célébrer la sortie de l’album, sans Schumann mais 
avec Tommy, à la fois bassiste et chauffeur. Cet ete là : 


vacances, enfin un peu dé"temps pour sassoir et se re- 
laxer ! L'automne arriva/avec son lot de concerts, dont 
un a Varsovie en Pologne, puis les préparations pour la 
grande expédition : la première tournée au Japon de no- 
vembre ! Une tournée extrèmement bien organisée. Des 
concerts excellents, des fans Japonais tares et plein de 
bons groupes. Tellement de souvenirs pour cette vie là et 
la sûivante ! La meilleure année ! 


2005 : La-première partie de l’année fut divisée entre 
concerts et enregistrement du prochäin disque, repoussé 
à cause des nombreuses tournées de 2004. Ils durent dé- 
cider de ralentir le nombres de dates pour avoir le temps 
de fignoler l'album, puis le pointmagique de cette année 
là fut le concert avec Shane Mac Gowan (l’ex-chanteur 
des Pogues) à Bergen en Mai. En août, nouvelle virée 


en République Tchèque; participation à d'excellents fes- 
tivals, puis à l’automne, quelques concerts, et la fin de M 


l'enregistrement de l'album. 


2006 : En janvier“ ‘derniers jours de mixages de l'album 
«Down & Out», 2nd album à être enregistré à Grieghal- 
len par Pytten. L'album sortit.le 17 mars avec un concert 
complet au Kvarteret à Bergén. Après quelques dates en 
Norvège, vint le temps des préparatifs pour la seconde 


tournée au Japon, où l'album «Down &'Out» sorti pour 
l'Asie. Quelle joie de retrouver les fans et amis japonais 
et de jouer au: pays du soleil levant. L'été 2006 fut occupé 
a tourner en! Grande-Bretagne. En novembre, Schumann 
quitta le groupe pour la seconde fois et Katy (que les 
Greenland connaissaient des tournées avec le” groupe 
norvégien Jef) le remplaça à la basse. Avec lés années, la 
demande pour les «vieux» 45T et maxis du groupe gran- 
dissait de la part des fans, alors le groupe decida de les 
rassembler en ajoutant des titres lives et des inédits, ce 
qui donna l'album «Amazing Space -— B sides and other 
crap». Il sortit sur leur label Patchwork Record Production 
en coopération avec le Punk Shit Records d'Angleterre. 


2007 : En avril, ils rencontrèrent le groupe chinois SMZB, 
jouëérent quelques dates ensemble et sortirent le split 


album «Joining Forces». Quand à la tournée «Amazing 
Space tour», elle les emmena de läa Norvège en Grande: 
Bretagne, ltalie et Rép. Tchèque, avec Arvid et PET 
a la basse. Pendant cette tournée ils jouëèrént pour“\la 
première fois au «Farmer Phil s» festival, ce qui devint!le 
début d’une belle amitié. : À 


2008 : Le début de l’année fut calme, Arvid écrivait des. | 


chansons pendant que le reste du groupe profitait des 
joies de la famille, de leurs chats et'amoureux...Atle-Hjorn 
rejoint le groupe pour jouer la basse, et le reste de l'année 
fut occupé à préparer le set en vue des tournéés a vénir 
En août ils retournèrent au «Farmer Phil s> en Angleterre: 


2009 : En février : quelques concerts à CracoVie en Po- 


2-23 logne ; en mars : premières sessions studio de l'album 


«Songs From The Bunker» : en avril : une mauvaise nou-& 


| velle avec le décès de Kjellaug membre d’origine. L'été fut 
rempli de festivals en Norvège, tout en poursuivant l’en- 


registrement de l'album. En octobre, sortie du split 4ST 


avec le groupe anglais The Tans. A la fin de cette année le 
moral du groupe était au top ! 


2010 : Finitions de l’album afin qu'il sorte au printemps. 


Depuis un -moment, une tournéè aux Etats-Unis était 
envisagée, préparée par Ryan Bangsund et Jason Hen- 
dershot, deux fans de Los Angeles devenus depuis des 
amis. Cette tournée eu lieu en mars, le «Hellbound for 
Hollywood» tour. 3 concerts sur la côte ouest (Pomona, 


Carlsbad et Hollywoodi)-et 1 concert à Las Vegas pour la 224 


St. Paddys. Le 16 avril, l'album «Songs From The Bunker» 
sortit à l’Inside de Bergen (la même salle ou fut tourné 
le clip «Waiting» en janvier cette année-là), il fut classé 
N°5 par Shite N'Onions dans la liste des meilleurs albums 
punk-rock celtiques de 2010. Il y eut pas mal de concerts 
en Norvège avant une tournée en Grande-Bretagne a 
Londres et Birmingham avant de monter sur la scèné 
du festival «Farmer Phil's» pour la 3ème’fois,2le concert 
fut enregistré et donfera l'album “Live at Farmer Phil's! 
Festival” qui sortira en 2012 en vinyl rouge avec code de 
téléchargement pour MP3.. Donc 2010'"fut de année ex- 
cellente et le groupe ouvrit quelques bouteilles de cham-: 
pagne pour la nouvelle année! 


2011 : Dates en Norvège pour la promo de l'album «Songs 
From The Bunker», puis «The'Bunker tout» à travers la 
Pologne, l'Allemagne (pour la 1ère fois) et la République” 
Tchèque. De retour à la maison, écoute de l'enregistre- 
ment live au «Farmer Phil's 20105, ét décision d'exploiter 
les bandes et mixer les morceaux. Les fans réclamaient 
un album live depuis des années, il était temps d'en’sortir 
un !| 


2012 : L'album «Live At Farmer Phil s» sortit lé 30 avril 
avec des critiques excellentes dans la presse ! En août: 
dates en République Tchèque, Belgique et Hollande (pour 
la 1ère fois). En octobre, Trond du quitter le groupe pôur 
problèmes de santé, Alexander les rejoignit, puis «Two 
Sheds» les quitta après présque 19 années de bons et 
loyaux services ! Ronny Terum fut recruté et commença à 
répéter avec beaucoup d'enthousiasme. Deux nouveaux 
membres en un mois, bienvenue ! 


2013 : Il fallut répéter un max pour être prêt àtournér, 
Ronny joua son premier concert à la St. Paddys au-Kvar- 
teret à Bergen, puis la saison des festivals débuta en 
Hollande et en Allemagne. Après. avoir enregistré trois 
albums à Grieghallen, lé groupe décidatd’essayer autre 


| chose, et à partir d'octobre les sessions ont débuté avec 
| Iver Sandoy au studio Solslottet. 


à 2014 : 20ème anniversaire ! Le groupe a décidé de‘sortir 


chaque mois un morceau, dispo uniquement en strea- 
ming pour le moment sur le site officiel; pendant un mois ! 
Et puis ” 20 Years Of Waiting ‘”, un film documentaire qui 
retrace l’histoire du groupe. 


DISCOGRAPHY : 

Albums : «The Mainstreet Sword» 1996 : «Lobowille» 20017 ; 
«Streets of Salvation» 2004 : «Down and Out» 2006 : «Ama- 
zing Space (b-sides and other crap)» 2008; «Songs from the 
Bunker» 2010 : «Live At Farmer Phil s Festivals 2012. 
oingles ; «Mary B. (Good)» 1994 ; «ïhe 
Clown» 1996 : «T-Bells Blues» 1998 : 
«Johnny kee Roth» 2001 ; «Maybe The 
oalvation Starts Here» 2004 : «Hit 
the Ground» 2006 ; «Punk Shanty» 
2006. 


http://whalefishers.wordpress.com 


1728 a par son intégrité et sa persévérance. Deneie plus de 30 
_ans leur message n’a pas changé et leur porte-monnaie ne 
s’est pas étoffé. C’est un de ces groupes qui rend la lutte 


Dr Rs 3 & _ F0 le système plus amusante ! Oi Polloi vient du grec 
ee = : ancien «<hoi polloi» qui veut dire la foule, les gens du peu- 
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“oi Polloi, 1982 left to Hidhe: Rat, O22ÿ:Deek. and Guy). 


_ ple, les gens ordinaires. 


Le groupe écossais a démarré en 
1981 dans un lycée d’Edimbourg en 
faisant des reprises de Cockney Re- 
jects, 4-skins et Blitz. Les Cockneys 
Rejects ont vraiment marqué la ban- 
de d'adolescents parce qu'ils n'étaient 
pas lookés d’une manière particulière, 
c'était juste des garçons ordinaires. Le 
chanteur ne savait pas chanter. Il se 
contentait de hurler. Cela prouvait 
que n'importe qui peut être dans un 
groupe, il n’y a pas besoin d’être bon 
musicien, et Ça a permis de se désin- 
hiber. Leur premier concert au sein 
de l’école a été contre toute attente 
un succès. Les organisateurs trou- 
vaient qu'ils jouaient vraiment mal 
mais que c'était plutôt marrant. 
Ils ont joué devant 400 personnes 
plus habituées aux groupes folks 
qu’au punk. Leur énergie et 
l'effet de surprise a enflam- 
mé l’assemblée. La sauce a 
pris et ce qui ne devait être 
qu'une expérience est deve- 

nu un groupe. 
Oi polloi a commencé à 
composer de façon prolifi- 
que avec des textes plutôt 
simplistes sur la justice so- 
ciale. Ils enregistrent leur 
première démo « Destroy 
the system » en 1983. La 
scène skinhead-Oï! leur cor- 
respond de moins en moins. 
C’est le début de la dérive 
d’une partie des skinheads 
vers l’extrême droite. En 
même temps les écossais 
découvrent Discharge, 
Crass et le mouvement 
anarcho punk anglais. Ils 
plongent à 100% dedans 
et développent des textes 
militants sur lécologie, 
l’antihibéralisme et l’anti- 
fascisme (avec le risque 
de passer pour des don- 
neurs de leçon !). En 
1986 Sort leur prermier 
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menace » puis le split LP « Skin and 
punks, volume 2 » avec Betrayed sur 
le label Oi Records de Roddie Moreno 
(The Oppressed). Dans la foulée leur 
premier album complet « unite and 
win » sort en 1987. Tout cela en 18 
mois ! En 19900 ils enregistrent un de 
leurs meilleurs albums «In defence of 
our earth» sur Words of warning. Les 
concerts sont souvent mouvementés, 
le groupe drainant toujours un pu- 
blic moitié punk moitié skinhead. Ils 
tournent beaucoup en Europe partici- 
pants à une « internationale anarcho 
punk ». 

Avec l'album « Fuaim Catha » (Skuld 
1999) O1 Polloi expérimente les tex- 
tes en gaélique, la langue indigène de 
l’écosse. C’est le début d’un nouveau 
combat pour les droits de l’homme 
linguistiques. Le gaélique est de plus 
en plus présent au fur et à mesure des 
albums. Tout oppose Oi Polloi à leurs 
voisins, les très médiatiques Exploited 
: Les textes basiques, le comportement 
de star, le gros business ne posent pas 
de problème à Wattie et sa bande... 
En contrepartie, Oi Polloi, eux, n’ont 
jamais eu les moyens de s'offrir une 
bonne production. Aujourd’hui il ne 
reste que Deek, le chanteur, de la for- 
mation originale. En 30 ans de carrie- 
re il y a eu beaucoup de changement 
de musiciens. Le groupe n’a jamais 
gagné d'argent. Mais Deek est fier de 
pouvoir rester libre sans patron sur 
le dos. Néanmoins il travaille pour la 
télé régionale pour proposer des pro- 
grammes en gaélique. 

« Il faut que les gens développent 
des initiatives par eux-mêmes, hors 
du système, en travaillant ensemble. 
Les gens peuvent faire pression sur 
le gouvernement mais ne pas en faire 
partie. Nous croyons que la non-vio- 
lence peut être un outil très puissant, 
mais pour garder un rapport de force, 
la menace de la violence est nécessai- 
re. Gandhi disait qu’à choisir entre ne 
rien faire et répliquer, il choisirait de 
répliquer. » 


—_ de nos paroles sont toujours très perti- 


Voici quelques questions posées à Deek 
durant l’été 2014 : 


La diversité culturelle est un enjeu très 
important dans nos sociétés aseptisées. 
Qu'est ce qui est important de préserver 
et de transmettre dans la culture gaéli- 
que? 


Beaucoup d’éléments importants à trans- 
mettre sont connectés avec la langue, par 
exemple toutes les étonnantes chansons 
et histoires traditionnelles. De plus le 
langage offre une façon de regarder le 
monde : en Gaélique il n’est pas si faci- 
le de dire que vous «possédez» quelque 
chose. La récitation de l'alphabet n’est 
pas juste une liste de lettres mais une lis- 
te d'arbres. C’est beaucoup plus connecté 
avec la nature et nous croyons cela très 
positif. Nous pourrions parler de la diver- 
sité culturelle et des droits de l’homme 
linguistiques pendant des heures ! 


vités militantes ? 


Nous sommes impliqués dans divers 
mouvements politiques : les actions de 
Reclaim the streets (fêtes de rue anti- 
capitalistes), le travail sur les droits de 
l’homme linguistiques, l’aide aux pri- 
sonniers (Anarchist Black Cross), la lutte 
anti-fasciste,… Donc cela dépasse très 
largement la musique. Certains d’entre 
nous ont aussi fait du sabotage de chasse 
il y a quelques années, mais nous n’avons 
plus vraiment le temps. J’ai deux petits 
enfants maintenant et comme vous pou- 
vez imaginer, cela m'occupe pas mal de 
temps ! 


Etes-vous toujours dans le même état 
d'esprit anarcho punk qu’il y a 30 ans ? 
Qu'est-ce qui a changé ? 


Nous nous classons toujours comme un 
sroupe anarcho punk. Nous sommes 
peut-être un peu plus en colère mainte- 
nant mais nos idées de base sont toujours 
les mêmes. Malheureusement la plupart 
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nentes. Les principaux changements que 
nous avons remarqués dans la scène sont 
liés à la technologie. Le courrier électro- 
nique et Internet facilitent l’organisation 
des tournées et vous pouvez diffuser vo- 
tre musique dans le monde entier. La ca- 


pacité de télécharger la musique gratui- 
tement est une arme à double tranchant : 


- d’une part c’est super que les gens sans 
argent puissent écouter la musique gra- 
tuitement - d’autre part cela signifie que 
nous ne vendons presque plus de disques 
et qu'il est difficile de réunir assez d’ar- 
gent pour enregistrer. Nous sommes tou- 


Vous avez joué plusieurs fois aux Etats- 
Unis. Vos impressions ? 


Nous avons été cinq fois aux Etats-Unis 
avec Oi Polloi - trois tours sur la côte est 
et deux sur la côte ouest. La scène punk 
est évidemment très différente d’une ville 
à l’autre et on ne peut pas généraliser. 
Mais globalement ce n’est pas si dissem- 
blable de l’Europe. Beaucoup de musi- 
que est semblable, l'apparence des gens 
est la même et les idées sont les mêmes. 
On voit beaucoup de « cirele pit », nous 
sommes moins habitués en Europe et 
cela peut-être parfois drôle. Malheureu- 
sement je ne pense pas que nous retour- 
nerons aux Etats-Unis car nous avons eu 
quelques ennuis en venant en avril. Notre 
bassiste et notre batteur n’ont pas pu en- 
trer du tout. Heureusement nous avions 
deux guitaristes, dont un qui a déjà été à 
la batterie. Un des types d’un groupe qui 
tournait avec nous, nous a donné un coup 
de main à la basse. Nous avons pu faire 
la tournée et c'était super mais nous ne 
pourrons certainement pas retourner 
maintenant. Notre bassiste a été menotté 
et placé en détention une nuit en maison 


Vous refusez généralement les hôtels en 
tournée ? 


Nous ne refusons pas totalement d'aller 
en hôtel mais généralement nous préfé- 
rons rester avec les gens qui ont organisé 
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les concerts ou avec des amis. Non seule- 


ment cela économise l’argent des organi- 


sateurs qui peuvent donner les bénéfices 


pour des actions ou pour nos frais de dé- 
placement mais c’est aussi beaucoup plus 


- amusant et intéressant pour nous de traî- 


ner avec les punks locaux, discuter, ap- 
prendre des trucs sur où ils vivent. C’est 


une expérience complètement différente : 


par-rapport à rester comme un touriste 
dans un hôtel. Ayant dit çà, occasionnel- 


lement nous allons dans un hôtel bon 
marché mais c’est juste une ou deux fois 


dans un tour de quatre semaines. C’est 
un break agréable entre deux squats 
pour se laver et bien dormir. La plupart 
des squats et autres endroits où nous 
dormons en tournée sont biens, mais de 
temps en temps les lieux sont totalement 
affreux, pleins de puces, de merdes de 
chiens et de chats partout. Nous n'avons 
aucune raison d'y rester. C’est la face 
inacceptable du crust punk. 


J’ai lu dans des interviews d’Oi Polloi des 
messages comme “changer soi-même 
avant de changer le monde », « ne pas 
faire de mal aux animaux », « savoir d’où 
je viens pour savoir qui je suis », « s’éloi- 
gner des biens matériels ». Pensez-vous 
qu'il y a un lien entre l’anarchopunk et la 
philosophie Bouddhiste ? 


Quelques idées pourraient être sembla- 
bles mais ce n’est pas de là que viennent 
nos idées et généralement nous nous mé- 
fions beaucoup de n'importe quelle sorte 
de religion, même s’il y a quelques bons 
points. 


Est-il facile de faire passer un message à 
un public plus jeune ? 


Il y a toujours un bon nombre de punx 
plus vieux, dans nos âges, à nos concerts 
- particulièrement au Royaume-Uni ou en 
Hollande, Allemagne. Néanmoins dans 
d’autres pays le public est beaucoup plus 
jeune. Il semble toujours écouter ce que 
nous avons à dire même si nous sommes 


plus vieux que lui. Nous ne ressentons pas 
de barrière quand nous parlons aux gens 
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aux concerts. Ils sont plus intéressés par 
ce que vous devez dire, plutôt que que par 
l'age que vous avez. De toute façon, nous 
avons tous l’air très jeunes, he he ! 


La culture des mégalithes semble impor- 
tante pour vous, pourquoi ? 


Nous trouvons juste beaucoup de sites 
mégalithiques vraiment puissants et inté- 
ressants. C’est aussi, bien sûr, très impor- 
tant de défendre les droits des gens de 
se réunir autour de ces cercles en pierre. 
D’où nos chansons comme «Free the 
Henge» - ce n’est pas seulement à pro- 
pos des pierres elles-mêmes, mais aussi 
du droit des gens à se réunir et choisir 
de vivre en voyageant. Nous pensons que 
marquer les solstices et les équinoxes est 
une bonne chose à faire pour rester en 
accord avec les changements de saisons. 
Garder la connexion avec la Terre est très 
important. 


Où Polloi a enregistre des nouveaux mor- 
ceaux cet été en Finlande. 
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concert à Callac (22) juillet 2014 (Photo Alain Marie 


Les droits de l’homme linguis- 
tiques 


Quelques 6000 langues différentes sont 
actuellement parlées sur la planète Terre. 
Face à la mondialisation effrénée, on 
s’attend à ce que 90 % d’entre elles dis- 
paraissent d'ici à la fin de ce siècle. En 
Écosse la langue celtique indigène, le Gaé- 
lique, est menacée. Pendant des centaines 
d'années les écossais ont été soumis à 
l'oppression et la persécution du gouver- 
nement central anglais pour anéantir la 
langue. Jusque dans les années 1970, les 
enfants pouvaient être battus pour avoir 
parlé en Gaélique à l’école. Aujourd’hui 
environ 55000 personnes parlent la 
langue, soit 1 % de la population. Mais un 
nombre croissant d’activistes Gaéliques 
sont maintenant en résistance pour la 
préserver. Les textes d’Oi Polloi font par- 
tie de cette lutte pour défendre la langue 
indigène. Toutes les langues minoritaires 
et les droits de l’homme linguistiques 
devraient être respectés comme le Saami 
en Finlande ou le Sorbisch en Allemagne. 
Les enfants doivent pouvoir grandir avec 
un enseignement bilingue. 


L’indépendance 


L’Ecosse a voté non à l’indépendance en 
septembre 2014 à 55%. C’est un soupir de 
soulagement pour toute la classe politique 
britannique mais aussi pour les autres 
capitales européennes. Mais 45% d'’élec- 
teurs pour l’indépendance, c’est excep- 
tionnel et cela fait peur aux représentants 
de l’ordre établi. Les « chiens de garde » 
du pouvoir, les médias, qu’ils soient an- 
glais ou écossais, ont mené une campagne 
virulente contre l'indépendance. Leur 
opposition au processus démocratique 
et leur connivence avec le milieu poli- 
tique est de plus en plus problématique et 
pathologique. La partie la plus pauvre de 
l’'Ecosse a voté majoritairement pour l’in- 
dépendance alors que la part la plus riche 
a voté contre. Cette élection a mobilisé 
un taux record de participation. Comme 
quoi quand l’enjeu est vraiment impor- 
tant pour le quotidien des citoyens... Les 
écossais vont normalement obtenir plus 
d'autonomie et avoir la main sur les taxes, 
les services publics et les emprunts. Alex 
Salmond, le premier ministre écossais et 
initiateur de ce référendum, a réussi à 
faire croire à l’impossible. Le rêve d’indé- 
pendance ne sera plus jamais considéré 
comme une utopie mais comme un avenir 
potentiel. L'idée fera son chemin... 
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Anarchopunk 


En Angleterre, les punks de la vague 
1977 ont signés sur des majors compa- 
onies. Les messages révolutionnaires ont 
laissé la place à une réalité plus mercan- 
tile. Thatcher arrive au pouvoir, mettant 
sur la paille de nombreux citoyens. C’est 
dans ce contexte que le punk va se poli- 
tiser. Au‘début il y avait Crass.. A l’aube 
des années 80 le groupe anglais incarne 
le mieux. l'esprit Do it yourself. Ces hip- 
pies indépendants et autonomes. pro- 


“posent d’expérimenter soi-même ‘et ne 


pas attendre que les autres le fassent. Ils 


anarchiste qui veut radicaliser le punk 
rock. Tout est à construire : des labels 
indépendants non-profits, des lieux auto- 
gérés, des fanzines. De nouvelles scènes se 
développent : le punk UK82, le crust punk 
et le mouvement des free party. Crass s’ar- 
rête en 1984: L'héritage est énorme. Tout 
d’abord, les teuffeurs ont réussi le tour de 
force d'organiser des soirées gratuites en 
dehors de tout contrôle etavec les moyens 
du- bord. Le mouvement s’est propagé 
de l'Angleterre vers la France puis dans 
toute l’Europe. Les free party ont eu un 
tel succès qu’au début des années 2000 
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certaines raves devenaient ingérables avec 
plusieurs dizaines de milliers de partici- 
pants. Il y a aussi le mouvement Reclaim 
the streets, en Angleterre, qui cherche à 
se réapproprier l’espace public en propeo- 
sant des manifestations combatives. mais 
festives ; Une formule reprise dans les 
manifestations altermondialistes et anti- 
capitalistes. Et puis le Do it yourself s’est 
propagé dans tous les styles de musiques 
aux quatre coins dumonde, dans la bande 
dessinée, la littérature, le cinéma... Et cela 
dépasse largement le petit cercle des anar- 
cho punks.: 


Discographie 


EP 
-Resist the Atomic Menace (Endangered, 1986) 
-Outrage (Words of Warning, 1988) 

-Omnicide (Words of Warning, 1991) 

-Oi Polloi (Nick Nikt Nic Nie Wie, 1994) 

-Guilty (Ruptured Ambitions, 1994) 

-Split EP Oi Polloi / Blownapart Bastards (Unite 
& fight, 1994) 

-Oi Polloi punx’n’skins (fight45ecords, 1996) 
-Bare Faced Hypocrisy Sells Records (compile 
avec Riot/Clone, Anxiety Society et Bus Station 
Loonies) (Ruptured Ambitions, 1998) 

-THC (Campary, 1998) 

-Let the Boots Do the Talking! (Ruptured Ambi- 
tions, 1999) 

-Carson? (Nikt Nic Nie Wie, 2003) 

-Ceûl Gàidhlig mar Sgian nad Amhaich (com- 
pile avec Mill a h-uile rud, Atomgevitter et Nad 
Aiïslingean) (Problem, 2005) 

-Mind the Bollocks (Kamaset Levyt, 2007) 
-Split EP Oi Polloi / Kansalaistottelemattomuus 
- Cyklopen Beneñit EP (Front Cover, 2010) 

-Split EP O1 Polloi / Appalachian Terror Unit 
(Profane Existence, 2011) 

-Split EP O1 Polloi /Na Gathan (Problem 2012) 
-Multiple Oi-Gasm (Rotten to 
the core, 2013) 
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LP RSS 
-Destroy the system (autoprod, $ A 
1985) 

-Split LP - O1 Polloi / A.O.A. - 
Unlimited Genocide (Children of 
the revolution, 1986) 

-Split LP - Oi Polloi / Betrayed - 
Skins’ N’Punks Volume Two (Oi! 
1986) 

-Unite and Win (Oi! 1987) 

-Split LP - Oi Polloi / Toxik 
Ephex -Mad as fuck (Green 
Vomit 1987) 

-In Defence Of Our Earth 
(Words Of Warning, 1990) 
-Compilation - Outraged by the 
Atomic Menace (Words Of War- 
ning, 1990) 

-Fight Back! (Campary, 1994) 
-Compilation - Total Anarchoi 
(Step-1 music, 1996) 

-Fuaim Catha (Skuld Releases, 
1999) 


-Compilation 6 EP - Six of the best (Rugger 
Bugger, 2001) 

-Compilation - Outraged By The System 
(Step-1 Music, 2002) 

-Compilation — Alive & kicking (Step-1 
Music, 2003) 

-Split LP Oi Polloi / Nikmat Olalim - 
Heavenly Peace (Campary, 2006) 
-Compilation - Total Resistance to the Fuc- 
king System (Social Bomb 2006) 

-Ar Ceol, Ar Canan, Ar-a-mach (FZM, 2007) 
-Compilation (titres du split avec Nikmat 
Olalim) : SS Politician (Active Rebellion, 
10210) 

-Düisg ! (Plastic Bomb/Social Bomb, 2012) 


DVD - Où Polloi: The Movie (Andreas Sahls- 
trom Videos, 2012) 


Lecture 


The Day the country died — A history of anar- 
cho punk 1980-1984 - Ian Glasper (Cherry Red 


Books) 
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ANNEES 70's ! 


Les interviews des papas | 
du punk par Dee Dee Fred 


Le public Grec était excellent. C'était un super 
concert comme ce sera le cas ce soir d'ailleurs. 
Parce quil y a un truc avec les Buzzcocks : on se 
donne toujours à 100% ou que l'on joue, ou que 
l'on soit. 

- En parlant du public, il y a des vieux comme nous 
mais il y à aussi de très jeunes fans, comment 
expliques-tu que les chansons des Buzzcocks 
tiennent encore la route ? 

Oui c'est étonnant : il y a trois générations qui 
viennent à nos concerts : il y a la nôtre, des plus 
vieux et des plus jeunes. Peut-être que les jeunes 
nous ont découverts par leurs parents ou par le 
biais d'internet. Mais cest un peu comme quand 
tu vas voir une peinture de Picasso dans un mu- 
sée : il y a des vieux et aussi des jeunes. Avec les 
Buzzcocks il est questions de chansons et elles 
sonnent comme si on venait de les enregistrer il y 
a deux semaines. 
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Beaucoup d'influences des 60's : les Kinks, les 
Who, les Beatles, Bob Dylan, beaucoup de monde 
en fait. Mais on ne voulait pas sonner comme tel 
ou tel groupe et c'est en général ce que l'on fait 
lorsqu'on débute. Avec les Buzzcocks c'était plus 
comme nous nous sentions, le punk c'est une atti- 
tude, ça a plus à voir avec ça, la frustration, res- 
sentir comment nous étions et essayer de traduire 
ça à travers notre musique. Nos compositions et 
le son des guitares étaient plus des véhicules qui 
nous servaient à nous exprimer. Les bases des 
Pistols et des Clash étaient plus rock'n'roll, nous 
étions un peu plus expérimentaux, particulière- 
ment au niveau des guitares. Quand je joue avec 
Pete Shelley, nos sons respectifs entrent en col- 
lision et cela donne ces harmonies particulières. 
Cela a donné un aspect avant-gardiste à notre mu- 


sique, mais on aimait aussi écrire de bonnes chan- 
sons, cest ce qui rendait les Buzzcocks unique. 
OI tu compares avec les Ramones, on essayait 
d'emmener la musique un peu plus loin qu'eux. 
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Oui je pense qu'il y avait une sorte d'honnêteté, 
un truc direct, naturel et simple qui sortait. Quand 
nous étions plus jeunes nous achetions un disque 
comme un livre, Albert Camus ou autre existenti- 
aliste et ces influences littéraires se ressentaient 
dans notre musique. On avait aussi cette facette 
intellectuelle même si nous étions des rock'n roll 
animals on savait que la vie est très complexe ! 


Absolument ça oui tu peux le dire ! Les Oasis ou 
les Stone Roses l'ont toujours dit. Quand nous 
avons commencé il ne se passait rien à Manches- 
ter. J'ai rencontré les futurs Buzzcocks par erreur, 
ce fut un accident heureux en quelque sorte. Nous 
avons mis Manchester sur le devant de la scène 
en faisant venir les Sex Pistols et ça a tout démar- 
ré dans notre ville. 
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Oui en juillet 1976. Dans le public il y avait les fu- 
turs membres de Joy Division, des Smiths, Simply 
Red... 


Le truc chouette c'est que tous ces gars qui voyait 
ce concert se disaient « ouais moi aussi Je peux 
le faire ! » 


CII fO0// . VOUS avez erIeUu 


Ce fut le premier disque indépendant. Ce que 
nous faisions n'intéressait pas les majors, qu'est 
ce qu'on pouvait faire ? Nous nous sommes dits : 
sortons nous-mêmes 1000 45 tours, nous pour- 
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Groupe légendaire des années 7 /7's, 
les Buzzcocks jouent toujours plus de 35 ans aprés. 


Dee Dee est allé causer avec Steve Diggle lors de leur passage à Caen. 


rons les vendre ou les donner à nos amis juste 
pour qu'ils puissent nous écouter. Et indirectement 
cela a inspiré les autres groupes à faire de même. 
C'était une idée simple mais géniale, mais plus 
par nécessité qu'autre chose puisque personne 
ne nous aurait signé. Et je me souviens que jai 
emprunté la voiture de mon père et que je suis 
allé chercher les disques à l'usine de pressage. 
Il y avait 1000 singles qui mattendaient sur une 
palette, je n'avais jamais vu ça c'était hallucinant. 
En fait la voiture de mon père je l'ai bousillée un 
jour ou Pete Shelley était bourré à l'arrière et on 
s engueulait. Je me suis retourné pour lui dire de 
la fermer et nous nous sommes retrouvés dans le 
fossé. 


C'est un procédé vraiment naturel : siil est occupé 
à chanter je fais les riffs, et vice-versa. Sur « Har- 
mony in my head », Je chante et il fait les riffs. 


Mon son est plus pop en solo, c'est plus person- 
nel et varié, il y a plus de couleurs sur la palette. 
Je parle de révolution et d'écologie sur le dernier 
album 
Oui et tout un tas d'autres choses. J'étais un 
mod avant d'être punk. J'appelle ma musique 
solo psycho punk, c'est du punk psychédé- 
lique et du mod psyché ! 
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port au taux en Europe. 

The Dead Maggies perpetuent le folklore ancien, 
les histoires et tragédies de la vie. Nous chantons 
les histoires les plus sombres de l'ile et le passé 
oppresseur de l'Australie (avec en personnages 
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patches et des posters numérotés illustrants les 
textes de l’album. 

Au sujet des textes de l'album d’ailleurs, voici de 
quoi ils parlent : 

«Truganni - off Bruny Island» : à la fin des années 
1820, la fameuse arborigène Truganni monta sur un 
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Comme à chaque 

première fois que nous acceuillons un 

groupe pour un concert avec l'association, nous 
faisons quelques recherches afin de ne pas être 
totalement déphasés au moment de parler de leurs 
origines. Dans le cas des Australiens des Dead Mag- 
gies, nous avons fait une découverte géographique 
(désolé pour les spécialiste de ce grand pays situé 
à l’autre bout de la planète) puisqu'ils viennent de 
la Tasmanie, nom que je ne connaissais pour l'ins- 
tant qu’à travers le Diable de Tasmanie qui bouffait 
tout sur son passage dans un dessin animé de War- 
ner Bros. Dès que le groupe nous a contacté pour 
nous demander si nous pouvions organiser une 
date lors de leur périple européen, nous avons été 
intéréssé par leur musique folk-punk et avons sol- 
licité le bar La Mie Mobile qui est l’antre de pas mal 
d’energumènes colorés du quartier est de Rennes, 
à proximité de l’Elabo et du 48. Nous avons eu le 
plaisir d'apprécier musicalement et humainement 
ces aventuriers en mission pour que notre humour 
de français raleurs retrouve un peu de spendeur et 
de finesse. 


La Tasmanie est une ile située à 160 km au sud de 
l'Australie et un état Australien. L'île a éte utilisée 
comme colonie pénitentiaire, où les prisonniers 
de l’Empire britannique étaient envoyés au travail 
forcé, et traités comme des esclaves. C'était aussi 
l’époque de l’atroce et presque total génocide de 
la population indigène connue sous le nom de «La 
ligne noire». C'était il y a près de 200 ans seule- 
ment. Aujourd’hui le pays est très conservateur, 
l'immigration n'existe pas, le taux de chomage est 
a 10%, ce qui est dejà beaucoup mais peu par rap- 


avons commence à festoyer entre un tas de boiïs, la 
tireuse à bière et les pizzas. Il ne fallut pas attendre 
longtemps après ce jour joyeux pour nous voir sur 
scène jouer avec certains des plus grands noms de 
la musique folk-punk australienne. Nous aimons 
les Pogues et Dead Kennedys et plein d'autres 
groupes bien sur... 

Les membres de l’équipe sont Mark Downie 
(contrebasse et chant), Gareth-Mongrel-Tom (chant 
leader, guitare et clarinette), Simon Slaughter (Ban- 
jo et choeurs), Burnie (synthe), Matt Bicket (batte- 
rie et choeurs), Hannah (violon). Pour la tournée en 
Europe nous ne sommes que 5, Burnie n'est pas 
là donc pas de synthé et Simon a été remplacé par 
Alex de Sidney au banjo qui joue d'habitude dans 
The Bottlers, un excellent groupe folk-punk (the- 
bottlers.net). 

Après avoir parcouru l'Australie de long en large, 
nous avons déployé nos ailes en Europe pour une 
tournée internationale à travers l'Ecosse, le Pays 
de Galles, l'Angleterre, la Belgique, la République 
tchèque, l'Autriche et la France. Mark a organisé la 
tournee en contactant un paquet de monde, nous 
avons sollicité le gouvernement australien afin 
d’avoir une aide pour payer les billets d'avion mais 
nous n'avons rien eu. Donc, nous nous sommes 
saignés mais nous voulions le faire. Les defraie- 
ments de la tournée payent la location du véhicule 
et le gasoil. 

Nous avons enregistré notre premier disque 
«Sing about dead people» fin 2013. Il contient 7 
chansons, 8 lieux de Tasmanie, 11 dessins et 140 
morts. La pochette a été dessinée par Bek Binnie. 
Les logos du groupes sont en general dessines 
par Gareth notre chanteur-guitariste. Nous avons 
aussi ramené dans notre valise de merchandising 
des cartes postales, des t-shirts en coton bio, des 
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la vie, un peu trop, il n'avait pas de femme. Il fut 
condamne de bestialité et renvoye en prison. 
«George Ill - under D'Etrecastreaux» : en 1834 le 
navire George III heurta un rocher et coula dans le 
canal D'Etrecastreaux, transportant une cargaison 
de condamnés. Les rapports varient : l’une des 
théories c'est que les détenus se sont échappés et 
se sont installés dans la ville de Dover, une autre 
que tous les détenus ont été captures, se sont 
noyés ou ont ete fusillés dans l’eau. 

«Heart Attack - in Launceston» : Damien Greenwood 
fut pris d’un malaise cardiaque alors qu'il jouait 
dans un petit cafe de Tasmanie. Il est decéde a l’'ho- 
pital, emporté par la grande faucheuse. Il n’y aura 
pas rappel au concert de ce soir. R 

R.I.P. Damien. 

«Thylacine - down Savage River» : le dernier thy- 
lacine, loup de Tasmanie mourrut en 1936 en cap- 
tivité au zoo de Hobart. Mais vers 2003 une rumeur 
a circule qu’un vieil ermite vivant dans la brousse 
près de Savage River avait tué accidentellement un 
thlyacine dans un piège... 

«Alexander Pearce - on Sarah Island» : Alexander 
s’échappa deus fois de l'île, cette chanson vous 
raconte sa deuxième évasion ! 

Certaines personnes disent que le folk est mort … 
mais la mort n'est que le début. Les humains sont 
d’une cruauté sans fin. Heureusement, les musi- 
ciens des Dead Maggies ont le droit de jouer dans 
d’autres groupes plus positifs : Mark joue dans 
le groupe grindcore NOWYOUREFUCKED, tout 
comme Matt d’ailleurs. Matt joue aussi dans MY 
FRIEND BRYAN (rock) et RANDOMORDER (trash 
metal), Hanna quand à elle joue du grindcore #olk 
dans MOULDY PORPOISE.... 


http://www.thedeadmaggies.com/ 
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- Est-ce qu'il y a des chiens dans les 
concerts punks par chez vous ? 


- Pas de chat ? 


- Les punks d’angleterre 
aiment -ils vivre avec des 
chiens comme ici ? 


- Bien ! Ce soir c'est votre prernier concert 
hors du Royaume-Uni, depuis combien de 
temps le groupe existet'il ? 


- Vous avez l’air de jouer pas mal... 


- Est-ce parce que vous avez déjà de l’expé- 
rience et des contacts de par vos groupes 
d'avant ? 


- Vivez-vous tous dans la même ville ? 


- Vous conaissez Mr Rikki ? 


- Parlez-nous des concerts que vous organi- 
sez à Ipswich.…. 


- Dans quelles régions avez-vous joué ? 


- Vous avez créé des échanges avec des 
groupes d’autres villes ? 


- Vous sentez-vous proche de la scène crust ? 
Je vous demande cela car vous avez une 
chanteuse et un chanteur, le chant est crié 
et vos textes sont engagés. 


- Avez-vous 
joué à Blackpool pour le fameux fes- 
tival Rebellion ? 


- Avez-vous déjà participé à des festivals 
plus métissés musicalement comme le 
Boomtown ? 


- Du côté de vos enregistrements ? 


- Et vous prépoyez aussi sans doute d’aller 
jouer en Allemagne ? 


- Simon tu as voyagé en Indonésie ? 


- Quelques chose à ajouter ? 


Nous avons le plaisir de vous faire découvrir ce grandiose groupe hardcore-punk 

de Bielsko-Biaïa, ville située dans le sud de la Pologne pres des frontières 

Tchèques et Slovaques, que nous écoutons depuis quelques années. 
| Nous leur avons demandé de nous écrire leur histoire : 


EYE FOR AN EYE existe depuis 1997. Nous avons d'abord 
joué sous le nom ANTYNOMIA puis enregistré deux mor- 
ceaux en studio qui étaient diffusés sur les ondes radio. 
A cette époque nous n'avions aucune expérience musl- 
cale, nous étions 100% autodidactes. La Pologne a 
vécue des moments difficiles. La pauvreté et les frus- 
_trations de la société ont poussé la montée du na- 
, tionalisme. Nous avons adhéré à une association 
nommée « Une autre culture », rassemblant des 
jeunes voulant changer cette réalité et s'opposer 
aux sentiments fascistes. Nous nous sommes 
investis dans l'association, le plaisir de jouer 
était installé, puis la formation du groupe a 
changée : deux nouveaux membres se sont 
joints, ils n'étaient pas des virtuoses mais sa- 
valent néanmoins jouer de leurs instruments. 
IIS ont apporté leurs expériences puis en 
2000 nous avons enregistrée notre première 
démo (sortie en CD et cassette) dans le siu- 
dio d un ami et c'est à ce moment-là que tout 
s’est accéléré. 


Etant toujours liés à la scène indépendante, 
. cela nous a ouvert les portes pour aller jouer 
1 dans d'autres pays : Bielorussie, Finlande, 
Lithuanie, Republique Tchèque, Slovaquie, 
‘Allemagne, Autriche, Suisse, ltalie, Angleterre. 
Nous avons sorti en 2003 un album en CD et 
331 distribué en Pologne et en Finlande grâce à 
notre ami Jukka du label Kamastet Levyyt Nos 

albums suivants sont sortis sur le label Polonais 

Pasazer Records en CD et 33T et actuellement 
_ nous travaillons aussi avec Armin du label allemand 

Campary Records. Nous allons d'ailleurs bientôt jouer 
avec son groupe DIE SCHWARZEN SCHAFE et venir en 
France [pou la première fois début 2015. 


Certains “rentre nous sont toujours engagés dans la vie so- 

ciale bénévolement. Nous soutenons les actions du collectif local 
2 « FOOD NOT BOMBS », organisons des concerts et entretenons 
Mioutes relations amicales qui se présentent sur nos routes. Nous ne 
sommes également pas iIndifférents à la montée du fascisme en Pologne el 
£ aux An a La scène indépendante est pour nous une façon de vivre, 
” farela | musique que l'on aim ‘et non pas une mode. A côté, nous travaillons, éduquons nos enfants et 
sommes obligés, de lier nos obligations < avec nos passions, cela n’est pas toujours facile. 


Nous nous sommes rendus dans plusieurs pays mais pas encore en France. J'espère que cette fois-ci cela va se réaliser et que 
nous pourrons nous rencontrer lors des concerts. Peut-être que quelques mots de français me reviendront car il y a 15 ans j'ai appris 
votre langue et me débrouillait pas trop mal ! De chacun de nos voyages nous revenons avec de nouveaux contacts qui se terminent 
parfois en amitié, | espère qu'il en sera de même. 

ANIA — Septembre 2014. (Traduit du Polonais par David). 

oites du groupe : htip://www.efae.and.pl/ - http://eyeforaneyel.bandcamp.com/ - www.facebook.com/efaep 


Membres: Ania — HUE Tomek — “ni ©zZymon — basse : Rafal Misnia' - batterie --- contact : da and.pl 
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fabryka drwin 


Les interviews PUNK'’N'ROLL de Mr. Fabian ! 


THE  CA- 

P.A CES 

pourrait être 
traduit par 
le Tout-Puis- 
sant... TU vois, 
volume à fond 
et énergie ! 


Nous sommes 
nés à Barcelone, 
cest la seule 1in- 
fluence. Barcelone 
nest pas une ville 
rock, cest la parfaite 
ville pour les touristes 
en short pas pour les 
groupes punks. 


V Detroit c'est l'une des scène 
la plus importante de tous 
les temps... elle a changé la 
Signification du rock'n roll... 

le protopunk est né là-bas, 

nous aimons ces groupes 
de garage sauvages. 


| Un paquet de groupes ! Juste 
pour en citer quelques- 
uns : PUFFBALL, GENO- 
CIDE SUPERSTARS, THE 
RULING CLASS, THE 
DONTCARES, TOTALI- 
TAR, DISFEAR, AVSKUM, 
HELLACOPTERS, TE 
NOMADS, THE HYDROMA- 
CS. 


Ce nest pas vraiment du D-Beat que 
nous faisons. Je pense que cest plutôt 
du rock'n'roll accéléré façon d-beat / punk- 
hardcore. 


Nous les avons rencontrés en Hollande et Allemagne pendant 
notre tournée européenne de 2009. Des gens très sympas. Ils ont 
aimé notre musique et nous ont proposé de jouer aux U.S.A., donc 
nous y sommes allés jouer 20 concerts en 21 jours en juillet 2011. Ce 
füt une expérience inoubliable et étonnante, en plus d'être des amis. 


Juan, leur chanteur, est un ami, il a raconté dans pas mal d'interviews 
que les Capaces sont l’un de ses groupes préféré d'Espagne ! 


Les racines du rock'n'roll, le rock-soul de la fin des années 60 (les disques 
des labels Stax & Atlantic), la scène de Detroit, les début du hardcore-punk 
américain (POISON IDEA, BLACK FLAG, CIRCLE JERKS, GANG GREEN...) 
le punk-rock Suédois, le punk anglais (DÂAMNED, THE EXPLOITED, GBH,...), 
les groupes BUENAVISTA de Saint-Sébastien ( LA PERRERA, SENOR NO, 
NCC, DDD,...) et plein d'autres groupes comme NEW BOMB TURKS, ZEKE, DWARVES, 
HARD-ONS, SUPERSUCKERS (leurs premiers disques surtout), TURBONEGRO.... 
ous sont restés des amis, mais aucun ne joue, sauf Manel (le premier bassiste) qui joue avec 
Martillo et Cleve dans leur second groupe qui se nomme SHAKE! (soul'n'roll). 


Il n'était pas dans Aerobitch, il était le chanteur des PLEASURE FUCKERS, je pense qu'il aimait 
le punk-rock avant tout, mais nous ne le connaissions pas personnellement. 


IS étaient intéressés pour le sortir !! Pas besoin de raison supplémentaire, en plus j'aimais beaur- 
coup les disques des MASS MURDERERS, j'ai &THE FIRST» et «D.R.I.P.» dans ma discothèque. 
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- Vous avez sorti un paquet de disques. 

Oui, 2 albums K7, «Stop» (1994) et «Démo 
1» (1996) suivit de quelques mois d’un split 
7” avec le groupe Antabuse. 2 albums CD : 
«L’Âme de fond» (2003, remixé et réédité 
en 2013 pour ses 10 ans) et «L’envers des 


Corps» en 2006, les maxis «Sabotage» 
(2005), «Ecoanarcore» (2010) et «Chan- 
gement des peaux» (2010), le split avec 
Amer Béton, «Vert de rage, noir d'espoir» 
(2011) un 10‘ + CD «Entre Colère et Dour- 
leur» (2012) avec Varlin. Pour la petite 
histoire, nous avons souvent côtoyé Peka- 
tralatak. Nous les avions fait venir sur Neu- 
châtel au début de leur existence et depuis 
nous sommes restés en contact et avons 
lié des liens d’amitié. Ils s’étaient reformés 
pour la fête de sortie de l’album «L'envers 
des corps». Yannick (de Varlin) est celui 
que nous revoyons le plus souvent, no- 
tamment chez lui, au Pays Basque. Et pour 
finir l’album «Mue» (2013) pour les 20 ans 
du groupe, un 12” + 2 CDs avec pas mal 
d'invités, des rappeurs, des punks…. 

- Et vos pour lointaines tournées ? 

En 2011 nous sommes partis avec le 
groupe AÂmer Béton en Chine. Ce fut une 
formidable expérience chez des gens qui 
n'avaient, pour la plupart d’entre eux, pas 
l'habitude de cette musique. Mais à chaque 
fois, le contact avec le publique prenait ! 
Lors de nos voyages en Europe, nous 
distribuions toujours un recueil de textes 
avant de jouer. Notre ancien bassiste étant 
chinois, cette tournée-là ne fut donc pas 
l'exception. Nous avions peur qu’en tradui- 
sant nos textes et en les donnant au public 
comme à notre habitude, nous soyons 
emmerdé par la censure. Nous avons vite 
compris que vu notre taille nous ne les 
intéressions pas. Si nous avions drainés 
1000 personnes par concert peut-être que 
cela aurait été différent. Mais même si cela 
avait été le cas, nous ne nous serions pas 
directement fait gêner, les tenanciers des 
salles ou nous étions programmés aurait 
du annuler nos prestations suite à une 
visite et à la pression de la dite censure. 
Question budget, nous avons mis de notre 
poche le billet d'avion mais tous les trajets 
sur place ainsi que l’hébergement, la bois- 
son et la nourriture furent pris en charge. 
Les Philippines nous accueillir en 2013, 
nous étions là accompagnés du groupe 
Gu Guai Xing Qiu. Niveau frais, là, ça a 
été différent. Les gens là-bas n’ont pas 


lement d’écorces… 


un radis en poche et du coup nous avons 
quasiment tout mis de la nôtre. Mais nous 
n’avons rien à regretter car nous y avons 
découvert des gens merveilleux et des 
paysages à tomber à la renverse !! Il y 
a une très bonne scène éco-anarcho et 
DIY là-bas, ils sont très actifs, organisent 
pleins de concerts, des bouffes pop et il 
n’y a pas de censure. Nous y avons joué 
dans des bars et des salles. C'était juste 
avant le cirque électoral et il y avait des 
affiches de politicien-ne-s partout ! Des 
affiches en plastique, laissées sur place 
suite aux élections qui vennaient s’ajou- 
ter autres déchets jonchant déjà les sols, 
polluant les rivières, les lacs et les océans. 
C’est en allant dans ce genre d’endroits 
que nous réalisons l’ampleur des dégâts et 
le cauchemar qu'est le plastique. 

- Votre style ? 

Nous avons choisi le terme «Ecoanarcore». 
Il Indique le message véhiculé dans nos 
textes : écologie, anarchisme, droits des 
animaux ainsi que l'énergie contenue dans 
notre musique : une fusion entre le punk, le 
métal, le hardcore et pas mal de passages 
ska actuellement. Ce qui est amusant, c'est 
que nous sommes trop « métal » pour les 
punks et trop « punk » pour les métaleux- 
ses ! En fait, on a le cul entre deux chaises 
(ou plus encore !) mais ce n’est pas grave ! 
L'important est de faire ce que l’on aime et 
non pas de servir ce que la tendance du 
moment réclame ou alors de se plier à un 
style et de ne pas dépasser les frontières 
qui le régissent. 

- Quoi de neuf à Genève ? Il y a toujours 
Usine 2 

Oui l’Usine existe toujours, il y avait des 
menaces d'expulsion de la part du voisi- 
nage mais ils sont en sursis. Il y a le collec- 
tif de La Brique, un groupe antifa, qui gere 
une boutique et organise des concerts. Au- 
trement, il y a l'excellent squat de la « Zona 
Mutante ». Garce à eux-elles, la culture 
alternative existe encore à Calvingrad ! 

- Et dans votre ville de Neuchâtel ? 

Il y a la Case à Chocs, «la » salle de concert 
de la ville, celle pour laquelle beaucoup se 
sont battu à une certaine époque (pour 
l’obtenir)(http://Www.case-a-chocs.ch}), 
beaucoup de bars proposent des concerts, 
de styles variés. En somme, c’est pas mal 
pour une petite ville de 35 000 habitants. 
Il faut souligner que nous vivons un bon 
renouveau des squats et donc une bonne 


Zeppo est un personnage, un clown plus précisément, sortant 
tout droit d’un texte des Bérurier Noir nommé « 2 clowns ». En 
quelques mots pour ceux et celles ne se souviennent plus : Zep- 
bo, à la suite du suicide de son acolyte Rico dans de sordides 
circonstances, tombe dans une profonde folie, au point qu’un 
beau jour, irrité par les rires des enfants venus assister au spec- 
tacle du cirque, se jette sur l’un d’eux et le tue. Pourchassé, il 
s'enfuit dans la forêt et n’en sort plus, se nourrissant essentiel- 


Zeppo existe depuis 1993 (21 ans). Julien (quitare/chant) a 14 
ans lorsqu'il crée le groupe avec son frère et un ami. Jo (batterie) 
l’a rejoint fin 2007 et Manu (basse) a commencé les répétitions 
début 2014. Le groupe a toujours été en trio, hormis entre 2003 
et 2008 où la formation contenait une quitare supplémentaire. 
Mis à part les reprises : Bella Ciao (trad. ITA) et Zu Atrapatu Arte 
(Kortatu), les textes sont tous en français. 


scène alternative notamment avec le squat 
de La Prise, trés actif en ce moment. 

- Parlez-nous du système squat suisse très 
différents du système français. 

C’est assez cantonal (pas les mêmes régles 
dans chaque région). Chez nous, à Neu- 
châtel, cela s’officialise par des contrats 
de confiance : {tu vas dans une maison, et 
tout en te rendant « maître » des lieux, tu 
te renseignes auprès de la commune (la 
mairie) pour savoir à qui elle appartient. 
Tu envoies alors une lettre au propriétaire 
dans laquelle tu exposes ton projet. Ce 
sont souvent des projets communautaires 
à but social (bouffe pop, magasin gratuit, 
salle de spectacle) en plus d’être des lieux 
d'habitation. Si le contrat de confiance est 
accepté, tu peux alors avoir l’eau et l’élec- 
tricité et tu payes les factures. À Genève 
c’est différent : il fut un temps pas si loin- 
tain que cela (1980-2000) ou si tu n'étais 
pas expulsé dans les 48 premières heures, 
tu ne pouvais plus l’être si il n’y avait pas 
de projet concret de reconstruction ou de 
rénovation : c’est ce qui a fait l’âge d’or 
du squat à Genève depuis les années 80 
jusqu'à fin 90. Ce fut une période formi- 
dable, pleine d’inventions, de culture dé- 
bridée, cela fourmillait de partout !... Main- 
tenant ce temps est révolu, un nouveau 
procureur est arrivé et s’est acharné sur la 
culture squat de tel sorte que de 170 mai- 
sons occupées dans les années 90, onne 
les compte que sur les doigts de la main 
aujourd'hui... 

- Vous êtes potes avec les Faute de Frappe ? 
Oui, Robin a chanté sur notre dernier al- 
bum. Ce sont de super potes, même si leur 
délire est basé plus sur la provoque que 
nous, à l'instar du poster sorti avec la com- 
pil «Genève soif 3» ou Sam le bassiste de 
Faute de Frappe (qui est de famille juive) 
se fait prendre par un cochon alors qu'il 
est habillé en détenu de camp concentra- 
tionnaire, ce qui leur a valu des problèmes 
avec la LICRA ! Bref, nos objectifs sont les 
mêmes, seul nos chemins pour y arriver 
sont différents. 

- Qu'en est-il de l’immigration en Suisse. 
Est-ce que votre pays est ouvert 2 
L’U.D.C. «Union Démocratique du Centre», 
le parti le plus fort au parlement, n’a en fait 
plus rien de centriste. Il est aujourd’hui à 
l'extrême droite, alors qu’il appartenait 
à l’origine aux paysans, c'était un parti 
agrarien avec des valeurs terriennes. Il 


est dirigé depuis plusieurs années par 
Christoph Blocher, un gros industriel 
ZUrichoIis. 

Sept personnes dirigent le pays, on 
les appelle familiérement «les sept 
sages» : chaque année il y a un chan- 
gement de présidence et l’un des sept 
dirige la confédération Suisse. Ces sept 
personnes sont élues par le parlement, 
qui lui, est élu par le peuple. 

Depuis plus d’un siècle et demi le 
peuple se prononce sur des initiatives 
visant à changer partiellement la consti- 
tution. Chaque citoyen-ne peut mettre en 
place une initiative et la faire passer devant 
le peuple a condition d’avoir recueilli 100 000 
signatures en l’espace de 18 mois... 
Par le passé ces initiatives n'avaient 
que très peu de chance de passer car 
la position du gouvernement, en régle 
générale opposée au changement, était 
assez convaincante pour la majorité 
des votant-e-s. Ces dernières années, 
par sa politique populiste, l'UDC lance 
de multiples initiatives qui malheu- 
reusement font mouche bien souvent. 
Des initiatives souvent xénophobes, 
comme l'interdiction de construire des 
minarets sur les lieux de cultes mu- 
sulmans, et le meilleur a eu lieu cette 
année (9 fév.2014) avec la fermeture 
des frontières et la mise en place d’un 
quota d’étrangers à faire venir travail- 
ler en Suisse. Les campagnes d’affi- 
chage qui accompagnent ces initiatives 
semblent bien souvent sortir tout droit 
des années trente et sont caricaturales 
au possible. Le peuple est manipulé 
par ce parti, un parti très riche, qui ne 
lésine pas dans la propagande avec 
des journaux gratuits, des affiches aux 
formats mondial, des tracts et une forte 
présence dans les médias. 

En outre, Il y a plusieurs mouvements 
anti-travailleurs frontaliers qui se sont 
montés ces dernières années. Ces 
gens-là oublient souvent que la Suisse 
est ce qu’elle est grâce à l'immigration 
qui a permis de construire nos routes, 
bâtir nos immeubles, etc. Une immi- 
gration latine qui venait à l’époque d’Ita- 
lie, d'Espagne puis du Portugal. Tout ce 
petit monde s’est bien fait exploiter et 
vivait souvent dans des conditions mi- 
sérables tout comme certain-e-s travail- 
leurs-euses de l’Est actuellement. 

Pour terminer cette réponse, disons 
que la Suisse, qui se targue d'être la 
championne des droits humains, se 
renferme sur elle-même et aurait bien 
des efforts à faire pour redorer son bla- 
son en matière d’immigration. 

- La Suisse est divisée en 3 parties avec 
les langues française, allemande et ita- 
lienne ? 

En fait il y 4 langues officielles en 
Suisse, la 4ème est le romanche qui 
est parlé uniquement dans le canton 
des Grisons, à l’est du pays. C’est 
une langue à part entière et non pas 
un dialecte et même si elle est un peu 
passée en désuétude - supplantée par 
l'allemand qui offre de meilleurs dé- 
bouché sur le plan professionnel - elle 
est encore enseignée dans les parties 
romanchophones du canton. En Suisse 
romande nous apprenons d’abord l'al- 


lemand et ensuite langlais. Dans les 
cantons germanophones le français 
précède l’anglais, même si depuis peu, 
certains voudrait favoriser l'anglais au 
détriment du français; c’est dommage... 
Lorsque nous étions sur les bancs de 
l’école nous apprenions notre seconde 
langue à l’âge de 12 ans et comme en 
France, suivant ton niveau ou ta spé- 
cialisation, la troisième à 14 ans... Au- 
jourd’huïi, dans le canton de Neuchâtel 
ou nous résidons, beaucoup d’enfants 
commencent à apprendre l’allemand à 
5 ans et l’anglais à 9 ans. 

A l'instar de la Belgique, il y a parfois 
des disputes entre les régions linguis- 
tiques. La «frontière» géographique 
entre francophone et suisse-allemand 
se nomme «la barrière de Rôstis» (Les 
rostis est un plat traditionnel suisse 
allemand à base de pommes de terre), 
mais rien de bien grave au final. 
Ensuite, chaque canton à son dialecte, 
parfois encore bien implanté, surtout 
du côté suisse alémanique. 

- Pouvez-vous nous parler du Wagon- 
bourg, le SchrôttBar de Bienne ? 

Le Shrôtt est un endroit « mythique » 
de la scène suisse. Bien des groupes y 
ont vu le jour (Bagger, Pack, Hellboozer, 
Viktors Hofnarren...). C’est une atmos- 
phère un peu à la Mad Max, ils-elles 
sont hyper démerde et bricoleur-euses, 
par exemple leur salle de concert est 
composée de deux semi-remorques 
découpées en deux puis ressoudées ! 
C'est génial ! Le crew existe depuis très 
longtemps, et les caravanes se sont dé- 
placées plusieurs fois. Sauf erreur, Zep- 
bo a du fouler la scène de chacune des 
places. Chaque année, IT y a le Schrôtt 
bar fest, une rencontre à ne pas louper ! 
- Pour la production de vos albums, plu- 
sieurs labels ont participés ? 

Oui, jusqu’à 20 labels pour «Mue», 
notre dernier opus. Des labels suisses, 
français, belges et un philippin. Cela 
a demandé passablement de travail, 
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beaucoup de courriels, des refus, mais 
nous avons réussis à atteindre 20 la- 
bels pour cet album des 20 ans ! 

- Dans combien de pays avez-vous 
tournés ? 

Belgique, Espagne, Portugal, Italie, Slo- 
vénie, Tchéquie, Allemagne, France, 
Pays Basque, Philippines, Chine et 
Suisse bien sûr. 

- Vos projets ? 

Un maxi 6 titres (7”+CD) avec la nou- 
velle formation : 6 textes en rapport 
avec la Suisse : les problèmes que 
nous y rencontrons, la beauté de ses 
paysages, sa multi-culturalité (c’est 
un peu le carrefour de l’Europe). Bref, 
ses bons côtés et aussi sa face nau- 
séabonde. En invité il y aura Nellio (K- 
trième Dimension) qui rappera sur l’un 
des titres, un titre qu’il a lui-même com- 
posé... À suivre donc !!! 

Salutations vertes et noires ! 


PS : Pour des textes, des images, du 
son ou encore des chroniques de nos 
péripéties en Asie. : 
http:/wWww.zeppoecoanarcore.net 


(discussion avec Vincent lors du festival 
Punk’s Shadow en septembre 2014.) 
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a. StkDenis) -avec l'ambitionkde devenirun 
jourun festival'du-rockalternatifide l'Océan 
Indien: 


Le site de l'association Ravine des Roques 
et la boutique dutlabel Maudit-Tangue : 
Www.ravinedessables.fr 
Le,facebookdu|label Maudit Tangue : 


www.facebook:com/MauditTangue Labels“ 


l'a'pagedu Rock alllalBuse(>2014); 
www:facebook:com/Rockalabuseh 


7 


L'agenda des concerts rock à La Réunion£: ". à 
http://ravinedesroques.blogspot.com/ 


Crédits affiches: 

DrAlexis Rock 2013 : dessin © La Crainte 
Rock LatBuse 2007 : dessin © Hippolyte 
Rock à La Buse 2014 : dessin © Conrad 
Botes) 
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mets et plateau de Cilaos (photo.du fond\de 
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couées par des rouleaux de plusieurs mètres 
de haut:(dans;ce cas faites gaffe aux requins) 
de l’Océan|Indien..…. 
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En2010;,La réunion comptait deja 5/6 groupes 
rocket métal mais lénergie de l'association 


\ Lak* Ravine des Roques enfraina une bonne 
tévolutiontet la première compilation MAUDIT 
MANGUE sorti en 2012 avec 19 titres de 10 
“groupes. Une seconde étape de partenariat 


se mit. en place.puisque Mass prod aida au 
pressage de la compilation et à la-diffusion en 
Métropole, pendant qu'un second groupe du 
label se vitinvité et acceuilli sur l’île : LES CLE- 
BARDS de Fougères, pour une semaine inou- 
bliable!!2012 fut. aussi l’année de la sortie de 
l’album,des TUKATUKAS distribué par Mass 
Prod’ et La Ravine des Roques, enregistré par 
Romain au studio Kabardock: nn 
2014 La seconde compilation MAUDIT 
TANGUE vient de voir le jour (voir pages sui- 
vantes), les CIRCLE-A sont venus tourner 
deux fois en Métropole en 2 ans et ont sorti un 
album, PLUTOT CREVE les accompagnaient 
lors de la seconde tournée, les TUÜUKATUKAS 
préparent leur second album et une 
tournée pour 2015, les MOTHRA 
SLAPPING ORCHESTRA arrivent 
aussi en France avec leur al- 
bum dans les soutes. 
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RAVINE DES SABLES The Cle À - AOC - Sutra 
ÎLE DE LA REUNION RAVINE DES SABLES, 
wwwravinede ==: ZUE DE LA RÉUNION. 


ANFSCD - BACKSTROKE BIKINE EXPERIENCE - WWW. RAVINEDESSARES. FR 
MALABARBQUILLE = THERMOBOY — ZEARS 
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Naissance d’une scène ROCK SOUS LES TROPIQUES !! 


LJ; arrive, a,La! Réunion-en 2006, avec entre autre objectif.de ralentir un peu F 


cadence. Niveau|cadence ralentie je vais être servi; pour moi ça passe du hard- 
core'au chaloupé du séga dans le temps d’un:vol de 10h!au dessus du Sahara. 
A'cette époque! la,,je recense, avec mes critères punk-rock‘à mois un bar, une 
salle de concert, une petite poignée de groupes et un public très clairsemé qui 
constituent un embryon de “scène”. À coté de ça, il:y.a un chiée* de groupes 
de'reprises de rock-à-papa qui me fatiquent tous plus les uns que les autres. 
Ce décompte vite réalisé, je suis rapidement pris de claustrophobie et d’unirré- 
pressible besoin d'accélérer la cadence. 

Un noyau dur constitué essentiellement de la poignée de groupes rock de cette 
époque décide que, puisqu'il n’y a pas assez de concert à leur goût, ils vont 
organiser leurs propres rendez-vous et créent le Dr Alexis Rock festival (en 
hommage à un pote disparu en 2005) puis le Rock à La Buse”(Je'parle de ces 
événements là parce que je m'y suis impliqué, mais il y en eu plein d’autres, 
j'entends déjà les mecs queuler...). Petit à petit, les choses se mettent en place, 
de plus en plus de bars se mettent à programmer du rock. D'années en années, 
la zique jouée sur l’île se diversifie. On voit des groupes de rockab”, de punk, 
d’electro-punk, de métal, de hardcore et de skinhead reggae apparaître et le 
niveau monte de manière spectaculaire. 

Les salles subventionnées de l’île suivent bien le mouvement et en plus d'ouvrir 
leurs portes aux groupes d'ici sur des premières parties, ils nous permettent 
d'organiser la venue d'un paquet de groupes en nous achetant des dates ou en 
proposant des co-prods. Une dizaine d’assos se bougent le cul et organisent 
la venue de groupes avec lesquelles des liens se tissent (Inner Terrestrial, 
Washington Dead Cats, Peter Pan Speedrock, Marvin, Pneu, Jabul Gorba, La 
Colonie de Vacance, les Clébards, Pavé, La Bonne La Brute et Le Truand, Lord 
Fester Combo, 100 Raisons, Mass Hystéria, Sidi Larsen, Hair and The lotas, 
Cortina wiplash, Black Math... J'en oublie) 

Plusieurs groupes arrivent aussi à se ficeler des tournées en métropole et à 
l'étranger. Notamment Kilkil qui s’est fait un trip en Afrique du sud. J'entends 
parler de projets vers la Thaïlande, le Québec, les USA... 

Une scène est née, bien née et j'espère que vous allez entendre de plus en plus 
parler des groupes de La Réunion ! 


“Un pote m'a dit un jour qu'un chiée c'est 17, mais j'ai jamais vérifié. Romain 
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Ravine des Roques présente 


Jabul GOT... 
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4 ù 
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23/04 : Salle Kerveguen c.Le Pain des Fous) c1 mom 


Lu 27/05 : bertiel Le 


28/05 : L'Hot 1.10 Ori de l'Entommoir} s1 Loue AU KÇ 


04/06 : Salle Kerveqguen :: roux 
SERA Didier Cromwell & Fred Beltran [St: PAU, 


28/05 : Le Repaire de la Murene 110 
05/08 : Des Bulles Dans L'OCÉAN rem À LA CERISE 
+ TUKAtUKAaS 


& por TAGA à Lot cum du 28 mai au 6 juin 
{St-denis] 
Du 24 au 28 juin 2010 
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Punky Reggae Party : ABAZDABU 
En 2009, un Groupe réunionnais de reggae 
dub, zeste de ska, et épicé au punk, naît. Aba- 
zdabu sait mélanger les genres, et se les appro- 
prier. La formation originaire de St Leu, île de la 
Réunion, se composant de musiciens aux ori- 
gines diverses et pour certains, tout droit venus 
du monde du cirque, se voit gratifiée d'instru- 
ments comme la flûte traversière, mais aussi le 
scratch, qui apportent aux morceaux, une envo- 
lée particulièrement significative. 

Le lead chant, emporté par Lucas, mêle à ses 


textes volontiers provocateursunibrin d'espiè-.… 
glerie, que ses compères s'empressentsde 


suivre, la malice aidant à exprimerles absurdités 
de ce bas monde, sans se prendre au sérieux, 
mais tout en gardant à l'esprit, que les choses 
doivent bouger. Abazdabu ne prétend'pas chan- 


ger les mentalités, mais au moins, apporter sa 


vision, et apporter la réflexion nécessaire au 
troupeau de mouton, que tous, nous représen- 
tons. Le groupe ne s'exclut pas de ce système 
qu'il dénonce, au contraire, il se sait « beauf » 
et compte sur l'auto dérision pour ameuteriles 
foules, ils se mettent d'ailleurs en scène dans 
quelques vidéos, à but informatif, en se servant 
de l'humour, même noir, comme d'un fil rouge, 
que l’on retrouve par ailleurs lorsqu'ils sont sur 
scène. 

«ABAZDABU NE PAS EN ABUZER SERAIT 
NUISIBLE À VOTRE SANTE» 

Après de 'nombreuses'scènes'et:collaborations; 


commelavecr«llaimineïdelrien» lelgroupe Sort 
sonitout/premier ALU Ci 2013) auititre MOlOn-I 


MÉTRO 

Abazdabu peaufine son style et affine ses pro- 
pos dans son deuxieme album dont la sortie est 
prévue en 2015, aux sonoritées plus électro- 
punk tout en gardant cet esprit dub et festif. 
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.THEE ORLANDO'S |: Un groupe qu'ils auraient intelligemment appelé 
! «Thee Orlando’s> (si t'as jamais vu le Grand Détournement"c’est mort). 
Ça joue pourtant sérieux, derrière, avec entre autres un ex des Skippies, 
| mais va savoir pourquoi, quand Thee Orlando’ est sur scène l'attention 
se concentre au niveau du micro. C’est qu'ils comptent une chanteuse qui 
comme qui dirait fait son’effet avec cet air timide qui te décoiffe d'autant 
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mieux quand elle envoie sa gouaillante. Tu t'attendais à de la bluette ? Tu 
te comptes les bleus en ressortant. Et qu'est-ce qu'on dit ? Merci madame. 


r: 


THERMOBOY : Tous les 
gars biens te le diront, et 
si t'es pas d'accord c’est 
bien la preuve de ce que 
j'avance, Thermoboy est 
(était ?) un des trucs les 
plus excitants dans le rock 
réunionnais une réin- 
vention bien chiadée du 
power trio estampillé 90's. 
Mélodique et puissant, 
avec [ce } je-m en-foutisme 
intrinsèque que seuls des 
gars /de\talent peuvent se. 
permettre. | 
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Black-Babouls Golgot-VR, Kilkil, Mohtra Slapping Orchestra, Thee Orlando’s, Thermoboy : © Zphotographe 
https:/ /www:facebook.com /pages/Zphotographe/151091874994408©https://www.flickr.com/ photos/ Lphotogra 


um, alias Johnny, le ] 
MA l ; y, le batteur aux gros bise 
es £rimaces font peur aux enfants, ils ont recruté TutTut, alias Carl an 


Sax Magique/'et GlingGling "alias Xavier : 
| ne 2 er de Riske Zér ; 
En — | 9, aVEC Sa guitare encl 
Serbie, ils font du post punk noise/et tout le monde est content content S 


By Zphotographe 


Crédits photos : _— 
AOC, The Circle-A, Pluto Crevé,-RavinefdesiRoq 
© Mikael Thuillier inc 
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Ces musiciennes, auteurs 

et compositrices, occupent 

la scène depuis plus de 16 

ans au sein de plusieurs for- 

mations (Gärgoil, Lysteria, 

Bloddy Fingers, Bakterien 

Kavalkade, Badabulle), 

Du coin de rue au café- 
concert, de la SMAC au 

théâtre en passant par de 
nombreux festivals, ce sont 
des centaines de concerts 
en France et en Europe qui 
ont séduit un public toujours 
étonné et enjoué par les ritour- 
nelles de ces Fées pas toujours 
Minées. 


Présentes au Girls Disorder, Jenny 
les as interviewées pour Hard Koli- 
sion et Punkulture. 


- Jenny : salut les fées minées. Je 
vais commencer par vous présenter, 
qui est qui et qui fait quoi ? Tout sim- 
plement. 
- Fées Minées : - Salut ! Bah moi je 
suis Véro, dans les Fées Minées je 
suis accordéoniste diatonique, mais 
aussi percussionniste, je joue du car- 
ron (cajon), et également du space 
drums en plus de chanter. 
— Moi c'est Soph, je suis à la guitare 
et au chant. 
— Et moi Cess, je ne fais pas de mur- 
sique, mais je fais tout le reste (rires). 
— Soph : «Et heureusement qu'elle est 
là» (rires). 


- Jenny : Et alors depuis combien de 
temps ça existe les Fées Minées ? | 
- Véro : le 1er album est sorti en 2001, donc on joue depuis 
plus de 15 ans au sein de diverses formations, on jouait et 
tournait beaucoup avec notre autre groupe Lysteria (pen- 


dant 5 ans). On jouait aussi avec les Fées Minées mais 


moins, par manque de temps. Du coup, après le split de 
Lysteria on a été un peu plus libres de notre temps etona 
refait un album qui s'appelle «Envoyez Valser !». 


- Jenny : Du coup vous avez fait combien d'album ? 
- Fées Minées : Trois Albums autoproduits et le 4°"° en pré- 
paration. 


- Jenny : OK et où peut-on trouver vos albums ? 

- Véro : chez Massprod, ils ont le 3ème « De lune l'autre », 
à nos concerts la plupart du temps ou sinon chez Clochtard 
Crasvat qui les vend sur internet. 


- Jenny : Comment avez-vous commencée, comment ça 
s'est fait, comment vous êtes-vous rencontrées ? 

- Véro : On se connaît depuis longtemps en fait, depuis 20 
ans avec Soph, on à commencer par faire un trio métal qui 
s appelait Gärgoil, donc on était trois nanas, moi j'était bat- 
teuse, Soph a la gratte et on avait une bassiste avec nous 
et donc on faisait du Hardcore Métal, on a tournée pendant 
un certain temps, 

- S0ph : ouais 5 ans... 


<<<< PUNKULTURE N°2 >>>> 


- Vero : on a sorti quelques albums, quelques cas- 
seltes parce que. ouais il y avait encore des cas- 
seltes a l'époque.….(Rires) 


, - Jenny : Peut-on encore les trouver ces cassettes ? 

- S0oph : c'est collector ça..(Rires) 

- Vero : Peut-être que si je retrouve les enregistre- 
ments de bases on peut refaire des cassettes. (Rires) 
- 6oph : Ola !!! mais tu les gardes. 

- Vero : Ouais parce que ça vaut des points ça... 
(Rires), une grosse voix et surtout 1er groupe Hard- 
core féminin en France si je me rappelle bien. Bah 
tu vois le crust qu'on entend aujourd'hui, nous on en 
faisait déjà. (Rires) 


- Jenny : Bah alors vous avez quand même changées 
? Parce-que le crust c'est quand même bien différent 
de ce que vous faites maintenant. 

- Véro : Du coup après quand Gärgoil s'est arrêté, 
parce que Soph s est abimé la voix, elle n'a pas pu 
chanter pendant plusieurs mois. Donc quand elle a 
récupéré on a décidé de faire de l'acoustique. Et on a 
rejoint Lysteria, groupe punk, à la guitare et à la bat- 
terie, 5 filles et un garçon. Là on a parcouru un peu 
toute l'Europe, dans tous les squats et le milieu Keu- 
pon pendant 6/7 ans et parallèle- 


le 


ment 
j'ai été intéressée par le folk 
traditionnel, Soph aussi, bien avant de faire du punk. Etant 
très éclectique niveau musical, je joue de pleins d'instru- 
ments, je suis percussionniste, batteuse, mais aussi pia- 
niste, guitariste, flütiste, accordéoniste et divers instruments 
du monde. 
- Soph : Tu lui files un instrument, elle sait en jouer dans les 
15 min. (Rires) 


- Jenny : Bah justement si tu pouvais inventer un instrument, 
qu'est-ce que tu inventerais ? 

- Véro : Qu'est-ce que j'inventerais...comme instrument si 
je pouvais ? Bah il existe déjà tellement d'instrument dont 
j'aimerais jouer et dont je n'ai pas le temps et que je ne peux 
pas tout apprendre, ça ne vaut pas le coup d'en inventer 
d'autres. 


- Jenny : Du coup vous en avez fait un paquet des concerts ? 
- Véro : Âh oui, oui on en a fait beaucoup, mais pour en 
revenir un peu aux Fées Minées, nous ce qu'on pro- 
pose actuellement c'est un peu un mélange de tout 
notre parcours musicale donc hardcore, punk, 
folk, folk français, folk anglais, donc on a gardé, 
fait un mixe de tout cela et ça donne les Fées 
Minées, mais avec des textes en français, 
qu'on comprend, qui sont keupon dans l'es- 


Jo "n 


prit parce que l'esprit est toujours là, revendicatif 
sur des sujets très divers et avec aussi l'énergie 
punk qui fait que ça donne envie de bouger ei de 
vivre la lutte. 
Dans les Fées Minées, c'est ça qui est super, 
avec ce duo on a aucune limite, je peux enfin faire 
toute la musique que j'aime vraiment faire, alors 
que quand tu es dans un groupe punk bah tu fais 
du punk, tu vois, tu ne vas pas tout d'un coup leur 
sortir une ballade ou quoi, tu vas voir les autres 
vont te regarder avec les yeux écarquillés. La, 
avec ce qu'on fait on est en toute liberté, on joue 
partout, on joue dans les fêtes de village en chan- 
tant des chansons sur le CAC 40, les sans-pa- 
piers, l'agroécologie, l'antispécisme, l'homopho- 
bie, la transphobie, du coup les gens hallucinent. 
On a un morceau « les maudits » que l'on na pas 
joué ce soir, mais qui parle de ce que peuvent 
dire les mots et tout ça. C'est aussi pour contrer 
la scène keupon hardcore qui ne dit plus que va 
te faire enculer, et le revendique. Moi ça me fai 
lourdement chier donc on a fait ce morceau aussi 
pour ça. Puisque on veut changer la mentalité de 
la scène punk et d'autres types de scène. Ils re- 
vendiquent des trucs mais en fin de compte ils ont 
le même lan-gage que les gros bourges, que les 
_ gens quils critiquent. Le vocabu- 
_ laire, le langage, la façon de parler 
est importante, c'est ce qui fait la 
pensée. Si tu restes calé dans des 
insultes à la con t'as aucun moyen 
de faire évoluer les choses. Pour 
moi quand on est keupon on est 
antisexiste et surtout pas homo- 
phobe ou facho donc dans ses 
_ idées comme dans son compor- 
tement au quotidien, respecter 
les gens, on est tous égaux et 
Ça la scène keupon doit encore 
travailler là-dessus. 


- Jenny : votre concert s'est 
bien passé, une anecdote à 
nous raconter 7? 

- Véro : Nos concerts se 
passent plutôt bien, surtout 
quand le public est attentif 
a nos textes et sensible à la 
diversité du répertoire qu'on 
propose. 

C'est surtout de belles ren- 
contres qu'on a vécues lors 
de nos concerts. Pour les 
anecdotes, y en a trop ! 


Jenny : Merci beaucoup 
pour nous avoir consacrée 
du temps et à bientôt les 
Fées Minées. 
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Plus de 10 ans que lek J istin(e) 
transpirent sur les Les de 
l'hexagone. Plus de 10 ans à gueu- 
ler, jouer, rässembler, expliquer. 
De la vingtaine à la trentaine et 
toujours la même énergie positive. 
Just punk rock à la nantaise. Dra- 
peau noir … avec du jaune et vert. 


Les quatre garçons font dans le punk 
rock mélodique à la NOFX. « Les adora- 
teurs de Fat Mike ont bien grillé tous les 
plans qu’on leur a pompés.: » On pour- 
rait citer aussi Rancid, Anti Flag. Mais 
c'est du côté de la France qu'il 
faut chercher l’autre source ma- 
jeure d'inspiration, les Zabriskie 
\ Point. Les deux groupes ont en 
“effet beaucoup de points com- 
muns : Origine nantaise, SUp- 
porters de foot - les Canaris ! -et 
goût pour la littérature, da phi- 
losophie ou la politique # À ceci 
près que Justin(e), ne se prend 
pas trop au sérieux, ce qui aide 
à faire passer un message sans 
passer pour un donneur de leçon. Maïs 
le contexte ne serait pas complet sans 
citer l'influence de l’illustre et défunt la- 
bel punk nantais Dialektik Records qui a 
produit les disques de PKRK, Zabriskie 
Point, les Partisans, les Perfusés, NRA... 
« L'album que j'ai le plus écouté doit 
être Des hommes nouveaux de Zabriskie 
Point ! » reconnaît Alex, le chanteur de 
Justin(e): François Bégaudeau, chanteur 
du dit groupe. et aujourd'hui écrivain à 
succès, rend hommage : à cette fidélité : 

AU milieu des années 90 [...] ils ne 4e 
pas encore Justine [...] Pour l’instant ils 
écoutent. Un musicien commence audi- 


étre I-emmagasiné, rumine, cogite. Ca 


ressortira, d'une manière ou d’une autre. 
Ça viendra quand ça viendra. La, ça vient 


À ‘en 2006, sous la forme d’un album, Du 


pareil au même, le premier des Justine. 
Dès'la piste 1? Old boy, un des titres 


ARE roGe les plus fulsurants jamais de 
produits par ici, c’est FAmérique qu'on 


entend. » C’est grace à un groupe, avec 
qui ils partagent l'affiche, que lé projet 
se concrétise. « A l’époque, on n'avait 
pas vraiment d’autre ambition pour le 
groupe que de faire deux ou trois concert 
quand les occasions se présentaient [.….] 
Till de Guérilla Poubelle nous a dit qu'il 
avait un label et que ça pourrait être 
cool de sortir un album de Justin(e). On 
croyait que c'était un peu des paroles en 
l'air mais il l’a fait ce con. » Justin(e) ont 
bien digéré leurs influences et les albums 


La politique n’est pas un métier 
Ni la naissance ni la richesse 
n’ont de titres à gouverner 
La politique n’est pas un métier 


Ni un pouvoir à conquérir ou à désirer 
Les élections seront inessentielles 
c’est par tirage au sort qu’on fera les assemblées 
S’il doit y avoir représentant du peuple 
c’est au hasard qu’on sera désigné 


s’enchaïînent, ainsi que les coproductions 
avec Diego Pallavas, Santa Cruz ou Jet- 
sex. Le tout est produit par Guérilla asso 
ou coproduit avec Can I say ? records 
et Justin(e)_ association. Les textes des 
chansons, toujours en français, sont très 
documentés. « Les textes correspondent 
aux livres que j'ai lus l’année où l’on a 


écrit l’album. Je bosse dans une école 


qui se base sur! le mouvement Freinet 
(pédagogue français), Makarenko (péda- 
sogue russe);et toute la pédagogie alter- 
hative. J’ai des lectures qui me servénñt 
pour mon activité professionnelle ef ça 
influence l'écriture de l'album. » On'sent 
que Justin(e) a besoin d'apporter une va- 
leur ajoutée à sa musique autre que le fun 
et la transe (Un truc de prof.….). «Itest 
peut-être possible d’amener les gens vers 
des lectures dont ils n'auraient peut-être 


ça comme ure Mission. N 


Ls 
mi 


« D+/M-», le quatrième album de 


Justin(e) sort en 2014. La pochette de 


l’album fait référence au travail du psy- 
chiatre Léopold Szondi. Les photogra- 
phies correspondent à des « personnes 
diagnostiquées comme porteuses d’une 
affection psychiatrique correspondant 
à telle ou telle tendance pulsionnelle.» 
Mais tout ça ne serait pas drôle sans une 
petite touche personnelle : « Lors d’un 
barbecue durant la pré-production de 
l’album, Jérôme Cadith - bassiste des 
70's Pornographik Men - a re- 
marqué qu'on avait tous la barbe. 
Fruit du hasard. Mais là il nous 
dit « Ah les gars, on le sent venir 
à 3 km le coup de la barbe pour la 
prochaine pochette ». Flash. Bon- 
ne idée. On s’est tous taillé nos 
barbes à la mode XIXème siècle 
et on a fait les photos qui finiront 
sur la pochette aux milieux des 
visages de Szondi. » Côté textes 
Alex s'inspire toujours de ses lec- 
tures. « Le téxte du septième titre s’est 
construit à partir de deux bouquins de 
Jacques. Rancière (« La haine de la dé- 
mocratié » et « Au bord du politique ») 
ou il aborde notamment l’idée d’une sé- 
lection des réprésentants du peuple par 
tirage au sort. » Côté musique, le groupe 
maintient le cap. « J'avoue qu’à bientot 
31 ans je suis moins excité qu'avant à 
l'écoute d’un album. » Le nouveau dis- 
que est l’occasion de repartir en tournée. 
« Sans déconner, on n’a pas joué pen- 
dant presque six mois et du coup j'ai pris 
un peu de gras. Ça permet aussi d’être 
fatigué le lundi matin en allant au boulot 


et de pouvoir affirmer sans aucun doute 


possible que l'être humain n’est pas fait 
pour le travail.» Comme quoi! on peut 
encore faire du punk rock après 25 ans, 
n'est-ce pas monsieur Bégaudeau ? 
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» SKA'S 


ORCHESTRA est le porte-drapeau 
Joyeux et cultivé de la scène SKA- 
ROCK alternative hexagonale. Les 
abeilles de BEER BEER ORCHES- 
TRA sont prêtes à butiner vos oreilles et 
vos coeurs, 100% vibrations positives !! 
Convivial et multi-générationnel, le 
groupe fédère toutes les tribus festives 
dans un grand bourdonnement aux in- 
fluences qui ne laissent personne indif- 
férent. Tout le monde a sa place dans 
un concert du groupe. Oui oui, même 
vous ! Les BEER BEER sont hors 
mode ! Auteurs, compositeurs et Inter- 
prêtes d'un spectacle vivant toujours en 
mouvement, ils s affirment, s imposent 
et offrent un cocktail subtil et toujours 
bienvenu de Blues Brothers, Madness, 
Renaud et Sex Pistols... Depuis 2005, 
[es BEER BEÉER sont des passionnés, 
leur musique est vivante ! Groupe de 
scène par excellence, ils vous arrosent 
de la nouvelle bande son de la joie de 
vivre et des manifestations heureuses, 
des festivals inattendus, des fêtes de 
la bière ou des teufs de quartier, des 
cours de recré, des réunions du partage 
et de la générosité... Sans aide, sans 
soutien, sans subvention, le groupe a 
autoproduit ses 4 cds et a joué dans 10 
pays européens. Laissez vous gagner 
par la Beer Beer Mania !!! 


Première époque : Le groupe Beer Beer 
Orchestra est né en 2005 de la rencontre 
entre Samouss, saxophoniste originaire 
de Boussay (44) et de Âlbeer, trompettiste 
issu du réseau rock alternatif des Herbiers 
(69). Nourris au punk rock et au ska, le duo 
est inspiré à la fois par les Blues Brothers, 
les Skatalites, Laurel Aitken, the Specials, 
Madness, the Clash, les Bérus, aussi toute 
la scène punk-oï anglaise des eighties, type 
sham 69 ou the Oppressed, mais cite volon- 
tiers aussi bien Ellington, Sonny Kollins, Ray 
Baretto, Herbie Handcock, que Renaud, 
Thiéfaine, Lavilliers, Coluche... et bien 
d'autres mais comment tous les citer ? Les 
deux rude boys passent leur temps a éplu- 
cher la musique sous toutes ses formes : en 
live forcément, souvent au premier rang des 
concerts du coin, mais aussi en collection- 
nant CD, vinyles, fanzines... Tout y passe, 
du groupe local à l'international... 

Les premières répétitions ont lieu en Avril 2005, 
et la formation se stabilise après quelques es- 
sais. Autour du duo de cuivres sax-trompette 
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En tournée permanente dans toute/X :. __ A 
l'europe depuis 9 ans, BEER BEER-: | 


avec Samouss et || Â 
Albeer, la rythmique | 
est assurée par 
Fabrice à la batte- 
rie, Grand Nico à la 
basse et Petit Nico dit «Beer Beer King» à la 
guitare. Albeer joue au chanteur en interpré- 
tant ses propres textes. 

Le quintet donne ses premiers concerts 
dès le mois de juin 2005, et propose déjà au 
public des morceaux comme «Dans tes bras» 
ou «De l'enfer» qui seront enregistrés à la fin 
de l'année pour la première production du 
groupe. 

Le premier cd auto-produit de Beer Beer 
Orchestra s'intitule «Première gorgée», 
contient 7 titres de ska rock cuivré au tempo 
enlevé, chantés en français. Les morceaux 
ont été enregistrés au studio audiocapsule 
à Vallet (44). L'aide de Trempolino à Nantes 
(44) a été précieuses par ses conseils... Le 
quintet en a profité pour inviter la chanteuse 
Flavie sur un titre. Un peu de finesse dans un 
monde de brutes pardi.….. 

En 2006, grâce à son cd qui constitue une 
jolie carte de visite, le groupe, basé entre 
la Vendée et la Bretagne, est sélectionné 
parmi plus de 60 groupes pour participer à 
des tremplins à Malestroit (56) par l'asso du 
pont du rock, et à Languidic (56) par l'équipe 
du festival Rocklang. Vainqueur à Languidic, 
le groupe aura le privilège d'ouvrir les festi- 
vités du festival Rocklang 2006, au côté de 
sergent Garcia et autres têtes d'affiche habi- 
tuées des festivals. 


Deuxième époque : début 2007, Jey Soif 
prend les baguettes à la batterie à la place de 
Fabrice. Toujours en quintet, les Beer Beer 
S'invitent sur les scènes du grand ouest de 
la Bretagne à la région Centre... À noter des 
passages remarqués à Vailly sur Sauldre, 
Bourges, Frossay, Daumeray, Keffannes.…. 
Le groupe a la faculté de s'adapter à tout 
type de lieu, du petit café-concert étriqué et 
insonorisable aux gigantissimes festivals en 
tout genre, et à tout type d'accueil, de l'asso 
sans le sou qui soutient une cause sans 
succès à l'orga officielle et structurée où si 
l'arrives en retard, l'es privé de dessert... 
Les mois passent, le groupe est de retour en 
studio. Il s'agit de travailler sur le con-cept 
album «échec aux cons», soit 13 titres de 
ska, chanson, swing rock etc... L'album tra- 
duit une palette plus large d'influences jazzy 
(Herbie Handcock et duke Jordan au pro- 


gramme), des NO 
tempos plus posés et des | | ANT" A 
textes inscrits dans l'ac- l&: Us | s: & 
tualité omnipresente au Qi D 
moment («Compliments» mt. 
en rapport avec l'élection 

presidentielle de 2007, 

«Competition» sur les differentes rencontres 
sportives). 


À noter que les chansons du disque ne 
semblent pas vieillir en regard de l'éternel 
répétition du cirque médiatique : foot, vic- 
toire de la musique, sarkosisme, radars, 
crise, chomage, etc... se référer à la pre- 
miere page de votre journal favori pour un 
copié-collé des familles. La violoniste Lucie 
(in the ska with diamond) joue sur 2 mor- 
ceaux de l'album. Un peu de finesse dans un 
monde de brutes, pardi.…. 

L'album «Echec aux cons». Pour les fans 
de jeux d'échecs, il y a même une énigme 
à résoudre dans le livret : mais rassurez vous. 
c'est of course les Beer Beer qui gagnent à 
la fin… | 
Le disque est sorti officiellement en 2006. 
Cette année commence pour le groupe par n 
un concert de soutien à la Roche sur Yon 

aux faucheurs volontaires d'OGM de Ven- | 


dée. Pour les Beer Beer, 2008 est l'année | | 


des premiers concerts à l'etranger, ça com- 
mence par Bruxelles au café Dada. pour 
finir 8 Jours plus tard au Pays de Galles en 
découverte du festival Kippertronix.… La 
french touch du groupe a marqué les esprits 
au point que le groupe sera réinvité les deux 
années suivantes. et programmé en tête 
d'affiche de ce cultissime festival ska... Que 
du bonheur pour les BBO nourris depuis 
toujours au biberon ska... souvenir souvenir 
camarades... C'est à partir de ce moment 
que Albeer adopte le kilt et la crête, pour 
un jeu de scène survitaminé. Quel change- 
ment d'ambiance un mois plus tard quand 
le groupe se retrouve a jouer sur la grande 
scène nautique du festival de jazz «les ren- 
dez vous de l'Erdre» à Nantes. Le groupe y 
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est annoncé comme une «révélation talent-scène 
en Pays de Loire»... Le quintet y joue sa formule 
ska jazz et punk swing... ou quand Ellington ren- 
contre les Sex Pistols...! Ca mets du vent dans les 
voiles... De même, c'est sans complexe que Beer 
Beer Orchestra a su dérider un public réservé en 
jouant pour le départ du Vendée Globe … 


Troisième époque : en 2009, le groupe est mar- 
qué par le départ de son bassiste Grand Nico. Il faut 
dire que l'hyper-activité du groupe a de quoi être 
un peu usante pour les rotules, les oreilles... et le 
foie. Arno des Morues, Stéphane «le prof», David 
Skarface vont se succéder à la basse pour que le 
groupe n'annule aucun concert sur le trajet de sa 
tournée qui ramène le groupe entre autre en Bre- 
tagne à Callac, à Boussay, puis en Angleterre, Pays 
de Galles... Le groupe auto-produit le split-cd « Mel- 
ting potes », partagé avec le groupe gallois SMOKE 
LIKE À FISH 5 titres chacun : à retenir, une chanson 
pour les faucheurs volontaires d'OGM et le morceau 
punk of «Born to lose», devenu depuis un classique 
du groupe. 

2010 : enfin un bassiste fixe pour le groupe en la 
personne de Jojo Chaton... Et on peut dire qu il a 
bien choisi son moment pour arriver le lascard, 
dans la mesure où les propositions de concerts 
fusent dans tous les sens : le groupe va avoir la 
chance d'enchainer les dates dans 9 pays diffé- 
rents (France, Belgique, Allemagne, Autriche, Hon- 
grie, République tchèque, Italie, Angleterre, Pays 
de Galles. et of course la Vendée et la Bretagne 
mais là pour l'indépendance faut attendre encore 
un peu...). On the road again! Berlin, Prague, Buda- 
pest, Boomtown festival, This is ska festival, etc. 
Tout ça sans rien demander à personne, juste par la 
magie des rencontres, juste parce que le réseau des 
Beer Beer fonctionne par l'entraide, juste comme 
dans une famille soudée, juste par la magie d'inter- 
net qui fait que vos chansons inconnues chez vous 
font un tabac à 2000km, juste parce que Beer beer 
Orchestra envoie des vibrations positives et un bon- 
heur contagieux !!! 

En 2011, le groupe se compose de Samouss et de 
Albeer, de Jey à la batterie, BeerBeer King à la gui- 
tare et de Jojo à la basse... Les Beers continuent 
toujours et encore sur la même lancée, pour le plai- 
sir de jouer et d'être sur scène. Il faut noter qu'ils 
commencent à être suivis par une bonne bande 
d'habitués : entre autre le label Mass Prod, basé 
à Rennes, qui a toujours cru en eux. Ils partagent 
ensemble le coté artisanal et do it yourself. Grâce 
à Mass Prod, la scène punk et plus largement rock 
alternative est vivante et active en Bretagne mais 
aussi un peu partout en France. Basé en Vendée 
et alentours, la « Roots family » est une raïa de gens 
toujours jeunes (ou presque en fonction de l'heure 
de la soirée), à la fois routards ou keupons, rasta 
ou chatons, greenskins ou hardstompers.… Ils se- 
raient une dizaine environ selon la police, plutôt une 
centaine selon les organisateurs... et 5000 selon la 
chanson «Camarades» qui leur est dédiée... Les 
concerts locaux des Beer Beer Orchestra sont assu- 
rés de faire le plein quand la tribu de la «Roots» a 
décidé de faire le déplacement ! Ambiance assurée ! 
Fin 2011, les B.B.0. rentrent en studio à Tiffauges 
(65), chez Jaja, pour enregistrer une vingtaine de 
nouveaux titres. Il va en résulter le cd «Welcome 
to the Ska Club», sorti en 2012 naturellement sur 
le label Mass Prod, et distribué en Bretagne par 
Coop Breizh. Le cd contient 15 titres qui balancent 
entre ska, punk, swing et chanson comme à l'habi- 
tude. On y trouve plus de place laissée aux solos 
de cuivres et quelques titres chantés en anglais. 
Les commentaires qui évoquent l'album saluent, je 


cite, un «disque de ska très réussi avec des textes 
aiguisés et des titres très accrocheurs». Arno et Jojo 
partagent la basse, et il y a pas mal d'invités tels que 
Jean Jean et Jean Guy de la famille Torgnole et de 
l'atelier tordu, les cousins herbretais du groupe. La 
voie de Sylvie nous convie au Ska Club dans le titre 
le plus chaloupé du disque … 

On retient de 2012 des concerts mémorables à 
Rennes avec Inner terrestrials, En Belgique au 
Melrock avec les Ramoneurs, le festival Free Sons 
Divers aux Herbiers (85), le festival Boomtown sur la 
grande scène (main stage !'IHEIIETID, 

Le must de l’année est aussi la création-production 
de la «Bière des Beer Beer», véritable bière de dé- 
gustation, rousse, biologique forcément, brassée par 
les copains de la brasserie «La Divatte» à la Cha- 
pelle Basse-Mer (44). Depuis le temps qu'on l'atten- 
dait ! Pour les amateurs, il suffit de contacter la bras- 
serie ou le groupe pour S'en procurer : en bouteille 
ou même en füts ! À consommer avec modération ? 
c'est vous qui voyez ! En tout cas, Albeer a toujours 
préféré chanter la Bière joyeuse du partage et de la 
convivialité, bien plus que les binouzes de l'ivresse 
triste et de la cuite. Les thèmes abordés dans les 
chansons dépassent d’ailleurs bien largement le 
chant lexical du houblon. L'auteur remercie d'ailleurs 
les revues «Silence», «Le monde diplomatique», «Le 
journal de la décroissance », «No pasaran», «Le sarko- 
phage» et toutes leurs analyses pour l'inspiration... 
Ainsi que toutes les influences citées plus haut pour 
la multidose de références qui font mouche et des 
«private joke» qui font «clash». 


Quatrème époque : Pas mal de changement 
en 2013, BeerBeerKing est tour à tour remplacé 
a la six cordes par Fab Déviance, Léo Mambassa 
le belge et Nico de Challans city, et Jey laisse les 
baguettes à Simon Simaal. Romain fait son entrée à 
la basse à la place de Jojo. Alex commence a poser 
ses notes au clavier. Il faut tout de même rappeler 
que le groupe n'est en aucun cas professionnel el 
que nos Beer Beer n'ont jamais joué pour le cachet. 
Certains impératifs personnels, familiaux et profes- 
sionnels ont parfois eu raison de la motivation et de 
la disponibilité des membres du groupe, c'est la vie ! 
En tout cas, le groupe va se produire en Hollande, 
un dixième pays au compteur. La date est cool, les 
Beers partagent l'affiche avec dix autres groupes, 
le public adore la french touch de leur ska jamai- 
co-franchouillard, mais cela semble étonner tout 
le monde quand le groupe clean depuis toujours 
répond NON a toutes offres des dealers du coin. 


En 2014, en nouvelle formule, le sextet Beer Beer 
Orchestra est composé de Seb à la batterie, de 
Romain à la Basse, de Alex au clavier, de Frantz à 
la guitare, et bien sûr de Samouss et de Albeer, les 
deux fondateurs moteurs du groupe, toujours fidèles 
au poste tels deux Blues Brothers, ou plutot non, tels 
deux ska brothers, figures de proue d'un groupe qui 
porte depuis bientôt dix ans les couleurs d'un style 
qu'ils n'ont jamais renié. 

Entre deux concerts, le groupe peaufine ses nour- 
veaux titres. Un nouvel album pleins de surprise est 
en préparation. 

À noter côté scène pour 2014 : une tournée en 
République Tchèque et en Allemagne, un concert 
à Aisenay (85) en soutien aux opposants au projet 
d'aéroport de NDDL et une autre date très excitante 
à Saint Mathurin sur Loire, devant 600 fadas qui réa- 
lisent grâce aux Beers que le ska n'est pas mort ! 


contact@beerbeerorchestra.com - phone : +33 
(0)6 /9 18 48 75 
http://beerbeerorchestra.com 
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ANARCHO-SURF DIJON 
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A l’occasion de leur première tour- 
née en Bretagne, nous avons réus- 
si à caler un concert à Rennes au 
Ty Anna afin de pouvoir régaler 
nos oreilles d'un peu de surf, 
style musical trop rarement 

diffusé par notre associa- 
tion. 


a Marseille pour le festival ABC, de 

Lyon, Saint-Etienne et Villeurbanne 

en Rhône-Alpes, de Genève pour 
le festival Raoul de Bonneville, 

de Grenoble, des Pirates au 

Ketchup à Liège, du bar des 
Sports et du Turku à Montreuil 

avec Tapage comme mana- 
ger, des Pavillons Sauvages 
à JToulouse, du festival 
Punk's Shadow dans la 
campagne Normande, 

de la Rouille, Brest et 
Rennes en Bretagne... 
avec leurs douces mélo- 
dies, perpétuant l'esprit 
des pères de la surf Dick 
Dale, Link Wray et grands 
frères Hawai Samurai, 
Man Or Astroman, the 
Wangs, Cavaliers, dIrra- 
diates.. mais avec un atta- 
chement à jouer où la zique 
surf n’a pas l'habitude de 

7 l'être : dans les squats et 
lieux autogérés, pour les 
potes du milieu anar- 
cho-punk et D.I.Y. 

n Leur surnom des 
£ MECS EN BLOUSES 
& (de laboratoire bien 
® sur) leur colle à mer- 
veille, tout l'univers du 

groupe repose sur les 

ACE-VI-TIES, un bien subtil 


Les 4 gars, originaires 
de Dijon et ses ban- 
lieues, se sont décidés 

a former le groupe en 
mars 2012, et, moti- 
vés par un ami com- 
mun qui organisait 
une fête, ils jouêèrent 
leur premier set après 
seulement un mois de 
répétitions intensives. 
Quelle magie (ou quelle 
chimie plutôt !) sachant 
que pour chacun il s’agit 
de son premier groupe. 
Mi-2013, le premier album 
est enregistré par Lucas 
Trouble au Kaiser Studio et 
sort sur Maloka (les 4 gars sont 
issus du milieu anarcho-punk et 
ont comme Q.G. les Tanneries de- 
puis leur adolescence) et Acratos (le 
label Marseillais dans lequel officie un 
ex-dijonnais de l'ABC). 

En 2 ans, The Chemist et sa bande ont 
fait vibrer les scènes de La Sale Gueule 


jeu de mots pour $S.V.T. (Sciences et Vie de 
cétte belle Terre malheureusement peuflée 
d'un paquet d'humains insupportables), 
deux membres fondateurs sont profs 
de biologie et le troisième en master de 
chimie. Cela nous promet de belle explo- 
sions sonores mais pas que sonores... la 
musique est instrumentale mais les titres 
ont bien explicites et les espions mon- 
diaux se creusent,la tête afin de décou- 
art vrir ou le gang frappera la prochaine fois : 
«We stole your H-bomb» («On a volé votre 
bombe nucléaire»), «Melinite is fun when it blows up a police station» («La meéli- 
nite c'est bon quand ça explose au commissariat»), «Let's disolve all the bankers» 
(«Laissons dissoudre les banquiers»), voila où se cachaient les terroristes de Dijon. 
regardez où ils ont joué, vous pourrez élucider quelques attaques non élucidées.… 
N'oublions pas les thèmes sur la psychiatrie ou plutôt l'anti-psychiatrie : «Psychiatry 
inside out », l’anti-sexisme « Shoot down los keketeros » et l'Anarchie « Cosmic anar- 
chist waves»... 
Pour la suite, les compos se métissent de garage et cela nous promet un 4ST à jouer 
a fond dans vos booms pour fin 2014. 
http://thechemistandtheacevities.bandcamp.com/ 
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jours ensemble pour trois concerts à Rennes, 


DIE TOTE: 
HOSE 


Rencontre avec les KYLT et COPINE CONNIE qui s’apprêtaient en ce 4 sept 
ontreuil-des-Landes (près de Fougères) et 


N 
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Photo groupes et interview: Vincent - Photos live : Sami Manuel à Saint-Péran 


- Les KYLT c'est votre première fois dans la région ? 

KYLT : Oui nous venons d'à côté de Bergerac en Dordogne, à 
100kmà l’est de Bordeaux. On aime trainer avec les SCHLAG, 
KOMMANDO CREVARD, AGGRESSIVE AGRICULTOR... 

- Vu de Bretagne, on a l'impression qu'il y a moins de lieux 
dans votre région pour jouer le punk-rock qu'avant. 

KYLT : Il reste quelques clubs concerts sur le pays mais cela 
a quand même bien décliné dans le Bordelais à cause du 
maire à la con, plus le droit de péter après 22h donc beaur- 
coup de fermetures administratives et tout le merdier, et 
après trop dur de se redresser économiquement donc les 
gens ferment. C’est mieux dans le Périgord. 

- [l y a toujours l'Heretic à Bordeaux qui est un peu l’équiva- 
lent de notre Mondo Bizarro rennais ? 

KYLT : Oui il y a toujours ce lieu associatif. Il y a aussi un 
jeune groupe de Bordeaux qui tourne beaucoup : les NI- 
NA’SCHOOL dans le style des GUERILLA POUBELLE et 
JUSTIN(E). 

- Passons à l'historique des deux groupes S'il vous plait... 
COPINE CONNIE, ça fait 6-7 ans. 

COPINE CONNIE : ça fait 5 ans avec Leïla au chant et Walter 
à la guitare et aux machines. Walter a fait deux ans aupara- 
vant avec un autre chanteur, inspiration principale de notre 
titre « Le Roi du Punk Rock ». On a fait une centaine de 
concert depuis . 

- Et bientôt un album ?! 

Qui, il faudrait, on va essayer de faire ça cet hiver, comme 
tous les hivers ! Tous seuls, chez nous, tranquilles. 

- Et les KYLT combien d'années ensemble ? 

Jean-Mi : Cela fait trois ans que l’on s’est rencontré avec 
Ben le batteur. Je jouais déjà avec Lutxo (guitare) dans les 
COUILLES DE LOUP, un groupe punk-rock alternatif, section 
cuivres et tout, avec un peu de ska, qui tournait pas mal, mais 
nous avons Splitté. Nous avons alors remonté le trio Jean-Mi 
(chant et basse), Lutxo (guitare) et Ben (batterie) mais après 
des soucis de santé carpien j'ai du laisser la basse et nous 
avons donc intégré Miss Laurie depuis début 2014 qui a plus 
de talent que moi donc je suis dégouté ! 

Laurie : C'est faux ! 

Lutxo : Et Laurie porte mieux la mini-jupe ! 

Jean-Mi : Elle me boudine.…. 

- Pourquoi KYLT ? Depuis quand ? 

Jean-Mi : Cela fait trois ans que nous avons commencé, mais 
nous jouons depuis un an et derni, le temps de se mettre en 
place et travailler le tout. Le nom n'a aucune signification ! 
Laurie : Ils avaient trouvé le nom parfait qui avait un sens 
mais ils l’ont oublié !! 

Jean-MIi : Oui on l’a oublié, trop bourrés et pas noté sur le 
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moment ! 

Walter des Copine Connie : Nous ça vient d'une nouvelle 
de Philip K. Dick, auteur de science-fiction américain (né en 
1928 à Chicago) après la guerre nucléaire, les survivants, 
nommés « les veinards » vivalent sous terre et refaisalient la 
vie d'avant avec des poupées mannequins. Ils ont entendu 
dire qu'à 25 kilomètres de là il y avait d’autres terriens qui 
refaisaient la vie avec « Copine Connie », vachement plus 
évoluée que « Poupée Pat ». Ils ont organisé une rencontre 
pour voir qui était la meilleure. il faut lire le livre. 

(long silence nous sommes tous choqués par la beauté et la 
splendide histoire de Walter) 

KYLT : Faut savoir lire. nous aussi on aurait aimé choisir un 
nom comme ça... 

- Ce week-end est un partenariat de trois jours ensemble … 
Jean-Mi: le truc quand-même à dire c’est qu'avec Walter 
nous avons joué dans un groupe lorsqu'il habitait en Dor- 
dogne, c'était PROFESSOR SAGAZ. Nous avons fait pas mal 
de concerts et même dans plusieurs groupes, ça fait un mo- 
ment qu'on avait envie de se faire quelques dates ensemble 
et les COPINE CONNIE ont dégoté les occasions, on se re- 
trouve entre potes ! Enfin ! C'est trop cool ! 

Walter : ça fait 30 ans qu'on Se connait avec Jean-Mi ! 

- || y a un troisième groupe qui Se joint à l'aventure du week- 
end demain : les POGOMARTO ? 

Walter : Et oui ! Tournée d'adieu des POGOMARTO ! 

Laurie : Un an qu'il font leur tournée d'adieu … ils vont y 
arriver ! 

- Le fil rouge c'est l'amitié et cette fameuse tournée d'adieu 
mais musicalement vous êtes assez éloignés. 

Jean-Mi : Oui c'est vrai, et nous avons une copine de Dax 
qui sappelle Clarisse qui devait organiser une des dates de 
la tournée d'adieu, mais comme elle n’a pas pu nous avons 
organisé deux concerts le week-end précédent dans le sud- 
ouest à Bordeaux et Sainte-Foy avec les Pogomarto, puis 
avec Walter tout s’est super bien combiné et nous voila ! 

- Et vous les Copine Connie, vous avez déjà joué dans le 
sud-ouest ? 

Walter : Oui deux fois à Toulouse : une fois pour la tournée 
des bars avec les BRASSENS NOT DEAD et une fois au Bi- 
kini avec eux aussi et LOFOFORA, nous comptons bien y 
retourner début 2015 vers Bergerac et Bordeaux. 

- Et à Paris ? 

Oui avec EDOUARD NENEZ ET LES PRINCES DE BRETAGNE 
pour la sortie de leur album « Indignés presque parfaits ». 

- Quoi d'autre à ajouter ? 

Merci et venez nous voir en concert ! 


embre 2014 à ne trois 
aint-Péran. 
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MURDER ONE 5s est formé à Vannes 
en 1997 sur les cendres de INNOCENT 
BLOOD (hardcore/grind/metal —-1994/1996) 
avec Spock On The Water (guitare), Mic- 
ky Sixx (batterie), Jeff Leppard (basse) et 
Bouli Osbourne (chant). Une démo 10 titres 
sort la même année. Les titres sont influen- 
cés par le hardcore, le grindcore, le crust, 
le punk, joués à l’ancienne, courts et ef- | 
ficaces. Chacun ayant ses propres inspi- + 
rations, le groupe ne correspond jamais — 
a un style précis et s’en fout royalement. NS vr \ . _ 
“Just be yourself” qu'y disent ! tri Av ES 

Pas mal de concerts en France avec, entre autres, CAUSE FOR ALARM, STORMCORE,, 
UNDERGROUND SOCIETY, COMIN' CORRECT, MASS MURDERERS, VITALITY, DISRESPECT, 
DISRUPTIVE ELEMENT, LOBO'S TRIBE, CONTRA LEGEM, PAPY BOARDING, RIGHT FOR LIFE, 
OPSTAND, NEVROTIC EXPLOSION, SLAMFACE, STRANGULATION, ANUBIS, CRAFT, etc. Punk, 
hardcore ou metal, on s’en fout tant que les gens sont cool ! Une tournée digne de “La Grande 
Vadrouille” en Espagne marque l’année 98. 5000km pour 4 concerts du Pays Basque à l’Anda- 
lousie, 750 francs de cachet et un van dévalisé. 

Un er et unique mcd sort en 99. Entièrement autoproduit par le groupe, ça donne 14 titres en 
18 minutes avec le retour de quelques influences metal old school. Quelques concerts et 
2 titres enregistrés pour une compilation anglaise « Fuck Divisions » avec BARCODE, 25 TA LIFE, 
MURPHY'S LAW, MASS MURDERERS, ASSERT, TOGETHER WE FALL, SECOND CHANCE, etc. 
Au même moment, un 2nd chanteur fait son apparition dans la formation, Steeve Lovin’ you 
(LOBO'S TRIBE). Après quelques changements de batteur, quelques concerts de plus puis Sépara- 
tion du groupe en 2001 par manque de motivation et d'envie. 

En 2009, reformation de MURDER ONE avec Yann O’war (ANUBIS, THE MAD THRASHERS) 
a la batterie. Depuis, quelques concerts en attendant un nouvel enregistrement, le dernier datant de 
2000 !! Steeve quitte le groupe au printemps 2011 et le groupe se retrouve à 4 comme à l'origine, 
sonnant plus brut que jamais ! 

2013 voit le leppard de Jeff Départ (ou l'inverse) après l'enregistrement du split avec MARTY 
MAD FLY, remplacé par Rey Abitbol (ex THE MAD THRASHERS (88-92), DISRUPTIVE ELEMENT, 
JAMES BROWN HIDESHOW, et plein d'autres orchestres) … et c’est reparti pour du fun et du bruit! 
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MARTY MAD FLY est un groupe 

Issu de la région rennaise qui voit le jour 

G fin 2007 quand Simon, batteur de SAME 
ALIEN'S, décide de se mettre à la gratte. 

[| engrène alors Fabe, son colloc, qui 
s iImprovisera batteur et Jul, son voisin, 


w# qui se chargera de la basse. Ce nest 

| _ qu'en juillet 2009 que le groupe dégote sa 
w tant attendue qu improvisée voix prénom- 
SJ 


mée Lisa. Dans la foulée, le quator bosse 

sur une démo, enregistrée par Doudou 

R à l’Alien’s Studio en octobre 2009. Les 

© Alain MARIE -hipllum aeinmare2. com # MAD FLY qualifient alors leur son de 
Di Furious Strange’n’Roll. 

Premier concert aux côtés de MURDER ONE, organisé par Bouli en février 2010. S'en 
suit toute une série de dates dans le grand ouest avec, entre autres, LES ENFANTS DE MORPHEE, 
ZE MAMUT ORKESTRA, CARESSE CARNAGE, NAILHEAD, HAND OF BLOOD, COLLAPSE 
MACHINE, SINSCALE, ULTIMHATE, BALTRING TERROR, RUSTY NAILS, BAKOUNINE, 
HOVERBOARD, KINGS OF NOTHING, THE WEDGE. 

En septembre 2010, quelques titres sont enregistrés en live au Fastkest, première édition 
d'une belle fête entre copains, organisée depuis chaque année par les MARTY MAD FLY & KOF 
Records. Le groupe aura le plaisir d'y partager la scène avec MURDER ONE, SAME ALIENS, 
ABRASIS, RUN LINE HELL, CHERE CATASTROPHE, KAVIAR SPECIAL, SAPIN, ELIKKER, PINK 
FLAMINGOS, GESAR KHAN, BLACK BLOOD TRANSFUSION, GENITAL JIGGLING. 

En 2012, après avoir enregistré 6 titres, le groupe change de bassiste. Désormais, c'est K20 
(ex SAME ALIEN'S) qui s y colle. S en suivent quelques dates, dont le Breizh Disorder à Callac 
en mars 2013. Par manque de disponibilité, les MAD FLY se font rares sur scene et, en 
attendant de pouvoir à nouveau synchroniser leurs agendas, décident de travailler sur une 
sortie vinyle des titres enregistrés. 


Les MURDER ONE ayant offert leur première scène aux MARTY MAD FLY, les deux 
groupes se marrent bien et se recroisent régulièrement devant la scène, dessus ou même 
derrière ! L'idée de sortir un split vient naturellement. 

Les MxMxF ont déja leurs titres, enregistrés et mixés par Arthur à l’Abri 101 en mai 2012. 
Lors d'un froid week end en mars 2013, les MxO enregistrent 5 titres dans leur salle de répêt 
avec Jacky venu de BMO jusque Vannes. Ce dernier s occupe aussi du mixage et, tant quil y est, 
masterise l'ensemble du split. Pendant ce temps à Vera Cruz, Cécile illustre la pochette, 
Lisa et Spock se chargent de l'insert, Fabe s occupe d'organiser la coprod. \ \ 
Plusieurs labels se joignent alors au projet : BY THE KIDS FOR THE \ À 


KIDS RECORDS, MASS PROD, BACKWASH RECORDS, DO OR DIE 
RECORDS & KOF RECORDS. 


Au printemps 2014 (avant tout commentaire, merci de relire Nù D 
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Le Lièvre et La Tortue !), tout est prêt, le split sera un vinyle 

10” en 45rpm, la fabrication peut être lancée. Elle est confiée 

à Conflikt Arts. Les disques sont livrés en Août et tout le Q : 

monde est content ! Le TE. 
Le temps de se remettre en selle (sans Gretel !) après NN 

un été fort bien rempli, MURDER ONE et MARTY MAD _. 

FLY bossent sur l'organisation d'une release party qui 

aura «probablement» lieu fin 2014, quelque part entre — 

Vannes et Rennes. D'ici là, vous pouvez chopper le be. 

SPLIT 10” MURDER ONE / MARTY MAD FLY aupres D... 

des labels sus nommés, mais aussi chez EMER- — 

GENCE RECORDS ou encore chez CRAPOULET, ns 

et bientôt dans toutes les bonnes distros !! ee. 
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Salut ! 


Dézes roupe de la région Guin- 
gam en 2004 avec Marco a la 
gratte, Cyril gratte et chant, Nico basse et 
chant et après plusieurs années de galères 
pour trouver le batteur, Tonio nous a rejoint 
depuis 6 ans. 


Li 


Nous avons sortie 3 albums : DES CHARGES 
PUBLIQUES (2007), SAC'H KAOC'H (2011) 
et PERMIS DE DETRUIRE (2014). 

Nos 2 premiers albums sont sortis chez 
Mass Prod et Trauma Social, le dernier chez 
Fouic Fouic production. Tous ces labels 
sont des potes qui nous ont toujours soute- 
nus, Soit financièrement, soit en distrib 
ou en production de t-shirt, badges etc. 
Nous entretenons de très bon rapports avec 
toutes ces équipes et nous continuerons à 
travailler avec eux. En ce qui concerne la 
distribution, on peut voir nos skeuds sur 
pas mal de stands en France, Suisse et Bel- 
gique grâce à des échanges effectués avec 
d’autres groupes . 


En 10 ans nous avons énormément tourné 
en Bretagne, dans le sud, dans le centre, 
dans l’est et un peu dans le nord. Nous 
avons également joué sur Barcelone. Nous 
avons eu plusieurs propositions pour jouer 
en Belgique et en Suisse mais pour l'instant 
rien de concret car ce n’est pas facile pour 
nous de partir Sur une Semaine, nous avons 
tous un taf, mais bon cela viendra sûrement 
en 2015... 


Nous avons actuellement un projet de Split 
avec un groupe rap, des bretons, mais on 
ne peut pas en dire plus... Ce n’est qu'un 
projet... 


Nous organisons souvent des concerts de- 
puis 10 ans, au minimum 2 festival par 
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ans via notre asso D/P. Pendant 6 ans nous 
avons organisé des concerts à prix libre à 
Pen Kalet (ferme-squat située à Gurunhuel 
dans le 22), ainsi que dans des bars de Guin- 
gamp, dans différentes salles des fêtes. 
Notre festival 2014 se déroule à Kergrist- 
Moëlou en partenariat avec l'asso Les Fous 
Gérent sur un superbe site. Maintenant 
nous faisons des entrées un peu plus tari- 
fiées afin de pouvoir défrayer les groupes 
qui viennent de loin et ainsi continuer à or- 
ganiser d’autres concerts sans que les frais 
soient de notre poche. 


Pour nous, la scène Bretonne est celle qui 
bouge le plus ! Il y a un vivier énorme de 
groupes et bien sur des valeurs de la scène 
indé avec des groupes comme 22 LONGS 
RIFFS, URBAN ATTACK, et nous bien sur ! 

Il y a aussi des groupes plus «grand public» 
comme The Decline, Banane Métalik, etc. 
Mais il y a surtout un public qui répond tou- 
jours présent. 

La Bretagne est la terre punk Française et 
cela depuis de nombreuses années. Nous 
connaissons un grand nombres de réseaux 
pour lesquels nous avons joué et sommes 
disponibles pour les autres, il n’y a pas de 
problèmes, nous attendons leurs propo- 
sitions si ils ont la bonne mentalité et des 
convictions antifasciste alors on est là pour 
eUX. 


Pour nous la scene punk française, ce 
sont les groupes comme nous qui jouent 
avec leurs tripes, leurs convictions, pour 
le public, pour les assos, les squats, sans 
enrichissement personnel ! C’est le secret 
pour rester droit dans nos convictions, ce 
qui nous permet de ne jamais avoir le melon 
comme le pensent certains ! 


Photos live 
par Fred de 
bzh-livecom. 
photo groupe 

par Vincent Mass 


- Jack, raconte nous un peu ta vie de dessi- 
nateur... de tes débuts jusqu’à maintenant... 
Le dessin n’est pas un truc qui se découvre 
sur le tard. Forcément je suis tombé dedans 
quand j'étais petit avec la ferme ambition 
d’en faire mon métier, avec, qui sait, la possi- 
bilité de toucher... faire de la BD ! J’ai jamais 
bossé pour un patron, après mes études je 
me suis lancé directement en tant qu'illustra- 
teur indé. Ma ère fierté à mes début a été de 
faire une double page dans rock'n folk avec 
Philipe Manoeuvre qui m'a demandé de créer 
une double page en couleurs... La vache ! 
J'étais pas peu fier ! (mais ça remonte). 

J'ai enchainé par pas mal de contrats d’illus- 
trations pour des magazines, certains pour 
lesquels je travaille encore, genre télé 7 jeux. 
J'ai beaucoup bossé aussi pour la pub, et 
tout ce qui pouvait toucher de près ou de loin 
le monde de l'illustration. 

Je fais de la BD pro depuis seulement 10 ans, 
avec pas mal de titres plutôt grand public, tel 
que «les Marseillais», « drôles de suppor- 
ters», 3 tomes en collaboration avec Jean 
Pierre Coffe ( une expérience inoubliable, 
j'ai jamais aussi bien mangé de ma vie !) et 
d’autres titres moins funky encore... Depuis 
deux ans je collabore aussi pas mal en tant 
que scénariste pour d’autres dessinateurs, 
sur des séries genre VDM ou des guides 
chez Vent d'Ouest édition. 

Mais ma plus grande fierté est l'album que 
j'ai sorti chez un petit éditeur : les éditeurs 
Tranquilles. Ils m'ont offert la grande liber- 
té de pouvoir créer MA Bd, et non pas une 
Bd de commande. Cette dernière s’appelle 
«Trash de Vie» ! Mais j’y reviendrai plus loin, 
ça méritait bien une question spéciale, non ? 
- Qu’as tu dessiné dans le milieu rock'n'roll, 
alternatif, ska, punk...et que fais tu dans d’ 
autres style. ? 

En fait ce qui s’est passé, c’est que j'avais 
deux vies, celle ou je tafais pour la pub et la 
presse, et celle d’à côté ou je m’éclatais dans 
le wok & wol... Enfin, dans le ska plutôt ! 
Comme je jouais (et j’y joue toujours) dans 
le groupe Skarface, c'est assez logiquement 
que je me suis mis au crayon pour illustrer 
les albums. Par extension, j'ai travaillé aussi 
pour des groupes autres que le mien, des 
groupes Japonais notamment. Tout derniè- 
rement j'ai fait des illustrations pour le fort 


Les aventures du Docteur Beer Beer 
nous emménent cette fois 
au pays du fameux : 


sympathique groupe Beer Beer Orchestra ! 
Achetez leur disques vous ne serez pas déçus 
(promo copinage en passant). J’ai participé 
aussi à des fanzines BD dont un qui a marqué 
l’histoire du fanzine rock & Bd «My way», avec 
aux commandes l'excellent Chester, grand 
rassembleur de talents ! 

Skarface a été pour moi un fantastique exutoire 
en tant que dessinateur, j'ai fait des tonnes de 
dessins qui ont servi aux pochettes, aux tee- 
shirts, affiches, etc... Et quand tu vois dans un 
concert un mec qui arbore un tatoo d’un des- 
sin que t'as pondu... Hé bé, t’en a presque la 
larme à l'oeil ! 

- Comment t'es venue l’idée de la BD « Trash de 
vie » ? 

Haaaaa ! Trash de Vie ! C’est là ma plus grande 
fierté, l’album solo que je rêvais de faire de- 
puis des lustres. Mais impossible de sortir ça 
chez un gros éditeur. Alors, c’est par le biais 
de rencontres sur des festivals BD que j'ai 
rencontré un gars qui voulait monter une boite 
d'édition : les éditeurs Tranquilles. IIs m'ont of- 
fert la grande liberté de pouvoir créer MA BD), 
et non pas une BD de commande. «Trash de 
Vie» pour expliquer, ce sont des tranches de 
vie, mais trash ! Pas de censure, donc un pur 
bonheur de dessinateur ! Des histoires en une 
page d'humour noir qui se finissent toujours... 
Mal ! 

Bon, je ne vous force pas la main, mais si vous 


voulez acheter la BD, vous avez le droit of 


course ! On la trouve sur les plus gros sites 
marchands dont je tairai ici les noms... Sinon, 
mieux allez chez un libraire BD indé. ou libraire 
tout court. D'une ça fera marcher les librairies 
Françaises et en plus ça fera connaître ma BD 
qui n’a pas la visibilité des grosses produc- 
tions. 

Sinon, totalement gratis, j'invite tous ceux qui 
liront cet article à aller voir l’extension que j'ai 
fait de ce bouquin sur ma page «Trash de Vie» 
on Facebook https://www.facebook.com/ 
TrashDeVie 

J'y poste des dessins originaux qui débou- 
lonnent l'actu (mais pas que) dans une am- 
biance un peu destroy. Pour l'instant, je n'ai 
pas eu de censure de facebook, j'espère que 
Ça tiendra. Venez donc m'y rejoindre, car plus 
on est de fous... Et ben. plus on est de fous ! 

- Explique nous le «fil rouge» du concept Trash 
de vie. 

Le concept ? Hé ben c’est que j'avais pas en- 
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- Maintenant raconte ton histoire de zicos ? 


- (Jack est un peu modeste , les Skarface sont sûrement a plus 
de 1000 dates … mais ce n’est pas là le propos.) Jack, quels 
sont tes groupes préférés, tes projets, ton contact, ta biblio- 
graphie. ? 


TRASH DE VIE : Adultere 
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| él 2 | DEVIANCE est né en 1996, à la fois d’un ras-le -bol et d'un l'Etoile Noire, On a Faim !, Marché Noir, New Wave, Riot n dance," | 
the dégoût généralisé pour ce système capitaliste inhumain, avec ses Jeune Révolution, Ras l'bol, Guérilla Urbaine, Tranxeène, etc. à 
Es dérives individualistes, consuméristes et fascistes, et à la fois d'un Nous avons commencé à bosser ensemble, et le n°1de 
… désir d'émancipation, de création et de construction d'alternative DEVIANCE est sorti fin 1996... 
… ” possible. Le nom Déviance vient d'un morceau d'Heyoka, tiré de l'album 
Nous avons choisi d'expérimenter ce qui pourrait être un exemple ‘Demain Sera”. qui correspondait bien à notre état d'esprit. 12 
concret d'un mode de vie anti-capitaliste à petite échelle, basé sur numéros ont êté édités de 1996 à 2005. Entre 150 et 500 
lautogestion, le Do It Yourself. Un mode de vie où chacun(e) exemplaires ont été distribués selon les numéros. C'était un zine 
trouve sa place et peut ainsi développer pleinement son capital musical mais aussi politique ! On y retrouvait des interviews de 
humain au sein du groupe. Un mode de vie où les instruments de groupes punk-HC, crust, punk-rock etc..., Interviews de collectifs, 
domination du système capitaliste sont remis en cause car c'est assos, labels, activistes etc...mais aussi des textes traitant de n + 
bien d'une nouvelle société basée sur le don, le partage, divers sujets comme l’anti-nucléaire, anti-capitaliste, anarchisme, 
l'autonomie, et la solidarité dont nous avons besoin !!! Anarchist Black Cross, Nitassinan, etc... Nous avons toujours VER 
Profondément internationalistes et contre toute forme mélangé musique et politique, Car pour nous, la politique etle 
d'oppression, nous constituons un maillon de cette chaîne tendue punk sont indisociables ! Nous voulions dans chaque numéro; 
entre rêve et réalité qu on appelle utopie ! Parmi les idées qui aborder, soulever différents problèmes, sujets politiques et/ou" 
nous animent, nous croyons toujours qu'un autre monde moins SOCIAUX. 
barbare est encore possible. En clair, nous ressentons toujours Le zine avait pour but de communiquer, d'échanger des idées, de : 
ce besoin d'action, ce besoin pressant de vivre autre chose lI! faire passer des messages, de développer des contacts. Les 
….…|nfluencés par le mouvement anarcho-punk, ce projet nous a numéros sont consultables sur notre site Internet. 


permis d'envisager le futur sous un autre angle. Que puis-je faire 
seul, à plusieurs ? À quelle échelle ? Pourquoi ? Comment ? Le 
genre de questions que l'on se pose tou(te)s et auxquelles nous 
"+ ….ientons d'apporter des réponses concrètes par l'action ! 


. Présentation : : \ «Te 
… …_DEVIANCE est une association loi 1901 dont le “bureau” est CROIRE ès 
composé à la base de 3 personnes : Marylène, Moutch et Stéph, en à 
… et ponctuellement une dizaine de copains(ines) qui nous aident DISCOGRAPHIE 2006 - 2013 : nie Me 
Dour nos différentes activités (merci à eux sans qui, les concerts, te und ous DOS Paticp, pates 0 crust SRE SET steph dan 
notamment, n'auraient pas lieu..). Moutch s'occupe du site de Se NS CS D OC Sin bpesé RE 


vente en ligne, Marylène et Stéph du label, de la distro, du site 
É k, Internet de l'asso et de l'émission de radio. 


Nous organisons donc des concerts (2-3 par an près d’Epinal), Concernant le label, il a été créé en 1999, un peu par hasard en 
NOUS Co-produisons des disques, gérons une distro (sucette fait. Jean-Jean de Maloka cherchait de l’aide pour sortir le LP 10” 
À Lait) un site de vente en ligne d'Inner Terrestrials “Enter the Dragon’. Il nous en a parlé et nous 
n(Nttp: lIsucette.kanalhysterik.com), et animons une émission de avons filé un coup de main pour le sortir. Depuis nous avons 


: F “adio Sauve qui Punk” sur une radio libre, indépendante et sans attrapé le virus. Donc, naissance du label pour continuer à sortir 
Low Radio Graffiti (www.radiograffiti.fr). Bref, on ne s'ennuie des disques des groupes que nous aimions bien, depuis, çana 
RATS qL pas arrêté... 

Le label compte aujourd'hui 62 prods. Il a permis de sortir les 
albums de Human Compost, Leadershit, Heyoka, Psycho 
Squatt, Simbiose, Visions of War, la Société elle a Mauvaise 
Haleine, M:40, Fredag den 13:e, Apatia No, | Know, Doomsisters, 
Lust For Death, The Autonomads, Bring to Ruin, etc. 
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à es: BiiStorique : | San BOX eus 22 (AC RANBERVILLERS (86); a. ACTE ON ne 
… Al:tout début de l'aventure, en 1996, je (Stéph) venais de quitter Heat 1 éinillets F9 pc ADS ge AL PRE 
asso ROCK EPINE (qui organisa des concerts à Epinal) pour 
diverses raisons et je voulais m'investir à nouveau dans la scène 
FE | Ts J'ai voulu monter un groupe avec des potes, mais après Rs » ARDEVIANSE © re " 
| D Quelques répèts peu convaincantes où l'on buvait plus de bières | 1 
M QUE l'on jouait, finalement, ça n’a pas donné grand chose. Comme 
à l'époque je lisais de nombreux fanzines, et qu'il y en avait peu 
dans la région, j'ai décidé d'en faire un. Aucun de mes potes 
"était intéressé par le fanzinat, donc je me suis mis à chercher 
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quelqu'un avec qui ça pourrait coller, et j'ai rencontré Florian, lors jules Sr Box CT 0 =" 1d 
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n parallèle ÿ al ténent intégré l'asso punk-rock de 
ni Kanal Hysterik, qui gérait une toute petite distro à 


mer TRÈS Os Continuant le label DEVIANCE, tout en faisant 


partie de Kanal Hysterik, il 
nous a semblé assez évident 
de fusionner les 2 distros pour 
n'en faire qu'une, plus grosse, 
plus variée, plus riche, d'où la 
naissance de la Sucette 
Distro. Etant donné que Kanal 
Hysterik était aussi un label, la 
distro s est développée au fil 
du temps grâce aux échanges 
de nos prods, et maintenant 
nous avons un choix assez 
conséquent, avec plus de 
1500 références en stock 
(cd/LP/EP/badges/patchs...), 
qu'on trimballe un peu partout 
en concerts/festoches. Nous 
avons également un site 
Internet de vente en ligne et 
un catalogue papier dispo sur 
simple demande. 


SUCETTENDISTRO! 


s RANAL 'éiis 


JEU NCZ 


PLUS DE poo  RPERNEES 
CD LP Ep. FINES. PAJCHES. RADGES 
PUNÉ-Rocé ANARCHO -PUNÉÉ 
STREET -PUNE CRUST. HARDCORE GRIND... 
catalogue dispo sur demande : 
DEVIANCE 
17 rue de la Mortagne - 88700 ROVILLE AUX CHENES 


SE DE VENJE EN LIGNE 


http://sucette.kanalhysterik.com 


Et l'aventure continue. 

À partir de 2001, nous décidons d'organiser les premiers 
concerts, d'abord au bar “Chez Francine” puis “Au Chalet” 
a Epinal, puis au centre social de Rambervillers , et au 
“Soap Box Club” à Nancy. Depuis nous avons organisé 
plus de 50 concerts avec Deviance et fait passer plus de 
150 groupes, et au moins autant, sinon plus, avec Kanal 
Hysterik. 

Aujourd'hui, nous n'organisons plus que 2 festoches DIY 
par an, avec 5 groupes, en septembre et avril, à 
Rambervillers, plus 1 ou 2 autres, quand l'occasion et les 
endroits se présentent. 


@ A LI DE MEE +] 


"ont . 


gr 


“MAC CUINES 


SE LA 
Mer” à , ar 4Ù MA: 


HALLE POLY YALENTE ELNIS $0CIAL QUAFMERHLM 


| RAMBERVILLERS (88) 


Côté programmation, nous tentons de 

varier les plaisirs en mélangeant crust, punk, HC et post- 
punk et pour les groupes, nous aidons tous ceux qui ont 
une démarche DIY. 


On terminera par l'émission de radio Sauve Qui Punk sur 
Radio Graffiti à Nancy, qui a été créée en mai 2005 par 
Marylène, qui l'a 
animée seule pendant | 

presque 5 ans. +de SJAUE VE 
En 2009, jai intégré 
l'émission en tant que 
2ème animateur. 
Différents courants 
musicaux y sont 
diffusés, comme le 
punk-rock le H-C, le 
crust, l'anarcho-punk, 
le gothique, etc... 
Anciens groupes et 
titres y cotoient les 
nouveautés. À chaque 
émission sont 
annoncés les 
concerts, les 
manifestations à venir 
dans la région, ainsi 
que l'actualité des groupes locaux et diverses infos. Des 
émissions à thèmes sont parfois proposées et on accueille 
parfois des groupes pour des interviews. 

Vous pouvez écouter l'émission tous les jeudis de 20h30 à 
21h30 en direct sur www.radiograffiti.fr et en rediffusion le 


jeudi sur 2 de 20h30: à 21h30 


WWWw.radiograffititr 


… dimanche de 17h à 18h. 
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Nous continuons actuellement. à gérer l'asso avec le mên 
engagement, les mêmes principes, la même vision des 
choses, sans dissocier le punk du côté politique et engagé. 
Pour nous, le fait | ï 

que tu fasses un 
zine, un groupe ou 
même une asso, 

c est déja un acte 
politique en soi, 
que tu le veuilles 
ou non ! 

Car par rapport à 
tes activités, tu vas 
être obligé de 
prendre des 
décisions : faire 
passer tel groupe, 
interviewer tel ou tel groupe ou pas, travailler avec telle 
personne, collectif, asso, etc. 

Tu devras t'engager, défendre tes idées, tes points de vue, 
les assumer et les mettre en pratique. Le punk doit être 4 
subversif en offrant une réelle alternative constructive et Au 
solide, et nous n y arrivons que si les gens sont motivés, 
sincères, solidaires, et surtout actifs et engagés !!! 

Etre punk c'est bien sûr la musique, mais c'est avant tout 
lutter contre cette société de merde dans laquelle. on te 
force à vivre selon les codes capitalistes. e 
Et pour combattre ce mode de vie que l'on t'impose, il faut + 
agir, créer, lutter, s investir pour essayer de créer une 
alternative. Pour nous, être punk c'est ça ! 

On terminera par un petit clin d'oeil aux Restarts : “Punk - 
Politic = pop music!”, à Conflict : “Support DIY, not EMI' et 
à Extreme Noise Terror : “Holocaust in your head!” 


Up the Punx! 
Pour toutes infos : steph. deviance. free.fr 
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Merci à Vincent et à toute l'équide de Mass Prods de nous 
avoir proposé de participer à ce numéro de Punkulture. 
Nous sommes toujours heureux de pouvoir participer à un 
fanzine papier, à l'heure du tout Internet, fesse book, my 
sprout, etc. 

LONGUE VIE À PUNKULTURE 1! 


Rawside - 2009 
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Couterne en 


Normandie : après la fin de l'asso Festirock 

et le peu de concerts dans l'Orne, l'idée est venue 
de perpétuer la scène Punk et l'esprit D.I.Y. dans 
cette région déserte pour le bon goût musical. 
Nous nous lançons donc dans l'organisation de 
concerts aidés par quelques potes et pour com- 
mencer, à Méhoudin avec deux groupes bas-nor- 
mands, Les glaviots et No More Jordy, 

S en suivirent des concerts chez «Martial et Sylvie» 
au fameux bar des sports à Couterne avec entre 
autre Les Anges Détraqués, Charge 69, Lanskin, 
No Leader … 

Vient ensuite l'envie de s'essayer à la distro et 
très vite notre première co-prod avec Doberman et 
Core y Gang sortit dans les bacs. 

Tout ceci nous amena à créer définitivement Punk's 
shadow courant septembre 20053. 

Notre premier concert officiel se fera à Lignière- 
Orgères avec en tête d'affiche les deux groupes 
de notre première prod. S'en suivent deux autres 
concerts avec notamment Kis, Pekatralatak, 
Wanted, Viktims.. Nous nous verrons interdits d'or- 
ganisation après trois concerts. Donc nous nous 
sommes rabattus sur les bars le temps de retrou- 
ver un lieu. 

Et nous voilà revenus à Couterne, en salle, où 
nous ferons trois soirées dont les trente ans du 
punk avec entre autres Swellbellys, Cri d'Alerte et 
Anticlockwise. Mais idem trois concerts et puis s'en 
va ! Donc retour sur Méhoudin, cette fois-ci, dans 
un champ et sous chapiteau avec les Red Flag 77. 
Après bien des difficultés à trouver une salle et 
l'asso s'étant agrandie, il était plus facile de gérer 
un festival sur deux jours en plein air. S'en suivirent 
cinq années de festoch aux alentours de Saint Hi- 
laire de Briouze. 

Entre temps, nous nous sommes remis à organiser 
des concerts en salle. Le premier en avril 2011 à Pré- 
en-Pail avec en tête d'affiche Heyoka et cinq autres 
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groupes 
soirée en hommage à notre 

pote P'tit Bru décédé quelques jours plus tôt. 
Pour les dix ans en 2013, nous nous sommes fait 
plaisir en réinvitant des groupes croisés ces der- 
nières années et avec qui se fürent de belles ren- 
contres. Malgré le temps normand (humide), c'était 
un super festoch en plein air de par les groupes et 
le public venu nombreux !!! 

Cette année, pour le festival, nous avons pris la 
décision de revenir en salle à Pré-en-Pail. 

Côté label, à l'heure actuelle, nous en sommes à 
plus d'une trentaine de co-prod. Des groupes prin- 
cipalement venus jouer pour nous (Red Flag 77, 
Varlin, La Societe Elle a Mauvaise Haleine, Les 
Clébards, Power Is Poison, etc .). La co-prod, 
c'est d'ailleurs ce que nous faisons principalement, 
Car nous pensons que c est le meilleur moyen pour 
une plus large distribution des disques. 

Côté distro, nous avons décidé de fixer le prix des 
Lp et Cd à 8 euros, ce qui nous permet de dégager 
une petite marge et de pouvoir rester autonome. 
Nos projets sont d'organiser deux concerts en 
salle, toujours à Pré-en-Pail sur les périodes avril 
et octobre et plus tard nous verrons pour refaire 
peut-être des festoch' en plein air. 

Nous participerons aussi à la sortie, très pro- 
chainement, du dernier album de Komptoir Kaos 
(Vosges), Hangover Generation (Suisse) et Casual 
Nausea (UK). 


Nous remercions tous les labels / assos avec qui 
nous échangeons ainsi que les groupes venus 
partager les affiches et un grand merci à Niko 
Punk'eure pour son aide depuis le début de l'asso. 
Et merci aussi à ceux qui se bougent toujours pour 
nos concerts. 


PUNK'S SHADOW 


punks-shadow@orange.fr - 0619385970 
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NICO / DESTRUCTURE 


- Peux-tu te présenter et nous raconter dans 
quels groupes tu as joué ? 
J'ai 34 ans, j'ai grandi dans la Manche, dans la 
campagne, j'ai été amené à connaître des groupes 
alternatifs assez tard puisqu'il n’y avait que les ma- 
gazines rock et métal au village ! J'ai entendu des 
groupes hardcore pour la première fois en rencon- 
trant un mec au lycée dans une plus grande ville, ça 
a été une révélation musicale mais aussi un truc dé- 
cisif pour le restant de ma vie avec la découverte de 
l'éthique, des idées, des engagements qui vont avec 
ce mouvement. J'ai par exemple décidé d'être végé- 
tarien à ce moment là et découvert des groupes doni 
la musique me plaisait et qui en plus avaient une 
démarche beaucoup plus intéressante. J'ai bougé à 
Caen pour la suite de mes éiudes, j'ai commencé 
a jouer dans un groupe hardcore très rapide limite 
grind en 1999 qui s'appelait HIPPIES OF TODAY. 
Avec eux, on a fait pas mal de concerts en France, 
une tournée européenne jusqu'en Suède, un split 
45T et un album. C'est d'ailleurs avec ce groupe là 
que je l'ai rencontré lors d'un concert avec RATOS 
DE PORAO à Montaigu en Vendée où j'ai aussi 
rencontré Steph (Ainu Records) qui faisait partie de 
l’'orga et avec qui on a fait plein de trucs. Ensuite j'ai 
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rejoins AMANDA WOODWARD), dans un style emo- 
punk-rock assez mélodique. À la base, c'était juste 
pour un dépannage de quelques concerts mais je 
me suis retrouvé à la guitare pendant 6 ans avec 
eux. C’est le groupe le plus actif dans lequel j'ai 
joué puisque nous avons tourné à peu près paritoui 
en Europe, aux Etats-Unis, en Russie... On jouait 
a la fois dans des squais, des bars, des salles de 
concert et sur des festivals en France et à l'étranger. 
Je crois qu'on a du faire au moins 300 concerts. On 
a sortis quelques single et maxi et un album qui a 
plutôt bien marché, sorti d’abord sur des labels alle- 
mands et américains puis re-pressé sur mon label. A 
cette époque, j'ai aussi joué dans KARRAS, à la bat- 
terie, car les batteurs se faisaient rares. C'était mon 
premier groupe derrière les fûts, nous avons enre- 
gistré deux 45 tours et un split album sorti sur Stone- 
henge (encore une super rencontre) ei fait quelques 
conceris en France. Après AMANDA WOODWARD 
je me suis un peu calmé mais pas longtemps car il y 
a eu KARYSUN avec qui on a fait quelques tournées 
françaises et internationales, deux albums et deux 
split EP. En ce moment je joue de la batterie dans 
EXHAUSTION, ça doit faire 5 ou 6 ans qu'on joue 
ensemble et on va à noire rythme... On a fait une 
demo, un 451, un split 45T et on va sortir un pre- 
mier album à l'automne 2014. On fait ça sans grosse 
ambition, sans chercher absolument à tourner, sans 
démarcher et harceler sur internet des inconnus qui 
vivent à l’autre bout du monde pour qu'ils organi- 
sent un truc pour nous, je préfère aller en concert 
lorsqu'on nous le propose, quitte à jouer très peu. 
J'aime toujours faire des concerts mais cette com- 
pétition pour la liste la plus longue de concert sur 


<<<< PUNKULTURE N°2 >>>> 


HAUSTION, c'est punk-hardcore plutôt inspiré par 
la scène crusi anglaise des années 80, c'esi ce qui 
nous rassemble dans le groupe, mais c'est mélangé 
avec les auîires influences de chacun. En parallèle 
de ces quelques groupes j'ai fais des petits projets 
a droite à gauche dont des groupes super biens qui 
n'ont quasiment rien fait et même des trucs assez 
sérieux. juste de quoi m'occuper | 


- Par quels groupes es-tu arrivé dans la scène ? 
Les premières personnes que j'ai rencontrées au 
lycée qui écoutaient autre chose que du rock et du 
métal m'ont fait découvrir des groupes plutôt hard- 
core comme STORMCORE parexemple qui était un 
groupe français assez actif à l'époque. Ensuite grâce 
aux personne rencontrées à Caen comme Sandro 
qui jouait dans SEASON et SOAR ei avec qui j'ai 
joué dans HIPPIES OF TODAY, je suis allé vers une 
scène plus engagée, notamment tous les groupes 
qui gravitaient autour du label Stonehenge comme 
FINGERPRINT et UNDONE ei les autres groupes 
français actifs dans cette scène... Puis une tonne 
de groupe de toutes origines sur des labels obs- 
curs dont les groupes étrangers que je découvrais 
en concert à Caen, à Rouen, à Paris, à Rennes... 
J'ai commencé par les groupes qui existaient à ce 
moment là parceque je n'avais pas accès à tous 
les disques et toutes les infos comme n'importe qui 
maintenant. Aujourd'hui avec internet, tout le monde 
peut facilement découvrir tout sur n'importe quelle 
scène mais à l'époque c'était plus facile de découvrir 
les groupes en activité que les classiques. 
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- Peux tu nous parler de ton label ? 

Le début DESTRUCTURE c'est le schéma classi- 
que de cette scène punk-hardcore engagée / DIY 
J'avais envie de m'investir plus dans la scène, j'ai 
commencé par distribuer quelques disques et fan- 
zine, puis au moment de sortir le disque de ton grou- 
pe, ça vient assez naturellement de créer ton label. 
Le premier disque, le 10”/25cm de HIPPIES OF 
TODAY, je ne l'ai pas sorti seul mais en collabora- 
tion avec Romain du label Revolution qui fait main- 
tenant l'atelier de sérigraphie LE GRAND CHIC à 
Nantes. C'était ma première expérience et l'envie de 
m'investir encore un peu plus. Je voulais maîtriser 
le plus possible le disque à toutes les étapes de la 
production. Ca paraissait naturel, j'ai fais comme les 
labels qui m'ont influencé, notamment Sitonehenge 
en France ou des labels américain comme Dischord 
(label du chanteur de Minor Threat puis Fugazi) où 
encore Feral Ward (par le guitariste de TRAGEDY). 
J'ai continué avec les disques de mes groupes sui- 
vanis puis avec les groupes que je rencontrais en 
tournée comme WOLFBRIGADE que nous avions 
croisé en Suède avec HIPPIES OF TODAY. Y'a eu 
aussi ceux rencontrés sur les tournées d'AMANDA 


les sites internet des groupes est juste débile. EX- 


WOODWARD comme COLISEUM aux USA, Sl- 
LENCE en Pologne, THE DAGDA en Irlande... Je 
n'ai jamais sorti un disque sans avoir échangé avant 
avec les musiciens, c'est une volonté très forte car 
je ne me vois pas juste sortir le disque d’un groupe 
que j'aime musicalement sans savoir si derrière, les 
mecs sont pas des connards finis ! C'est très im- 
portant, pour les groupes qui sont juste des bons 
musiciens, il y a les labels rock ! Bon je te cache pas 
que ça m'est arrivé pour un ou deux groupes de me 
rendre compte quelque temps après que je m'étais 
planté à ce niveau là, mais au moment de sortir le 
disque ça avait un sens pour moi. Depuis 3 ou 4 ans, 
je ne fais plus le-label seul mais avec Adrien qui à 
joué dans SOAR, KARRAS & FUAIM CATHA et Syl- 
vain qui faisait le label ABSTRACTION, ils sont aus- 
si dans EXHAUSTION (guitariste et chanteur). C'est 
vraiment mieux depuis qu'on est trois, c'est facile 
avec eux vu qu'on est tous les trois de la même gé- 
nération, qu'on a grandi avec les même groupes. À 
trois Ça permet notamment d’avoir plus de recul sur 
le choix des groupes, et sans eux j'aurais surement 
arrêté, car seul c’est difficile de garder la motivation 
sur la durée. En 13 ans il V a une quarantaine de 
références sur Desiructure Records, c'est pas énor- 
me, mais bien suffisant, il y a eu des années sans 
disques, des années avecune dizaine d'un COUP... 
On n’a pas de règle;ss il n y a pas de groupe qui nous 
plait, on se force pas à chercher absolument un truc 
à sortir. Maintenant on sort moins de groupes étran- 
gers, tout comme les labels qui nous ont influencés 
on aimerait se concentrer sur la scène locale, mais 
Ça fait quelques années qu'il n'y pas grand chose 
qui nous botte dans les groupes de Caen. Heureu- 
sement on a de bonnes relations avec les groupes 
français avec qui ont a travaillé dernièrement com- 
me GASMASK TERROR ei YOUTH AVOIDERS, sl 
on pouvait trouver juste quelques groupes avec qui 
on construit une relation dans la durée comme ces 
derniers avec qui on parle de sortir un quatrième dis- 
que, Ça nous suffirait amplement. 


- Pour AMANDA WOODWARD, les disques 
étaient sortis en CD et vinyl ? 

Oui, dans les deux formais parce qu'a ce momeni 
il y avait des gens qui cherchaient les deux. Il reste 
quelques CD, mais quasiment pas de vinyl. Il y a 
des chances qu'on fasse un re-pressage en vinyl un 
jour, c'est en projei mais ce genre de choses peur- 
vent prendre du temps... Pour les disques sur DES- 
TRUCTURE on ne sort maintenant qu’en vinyl, il n’y 
quasiment plus de demande de version CD, et ce 
qui nous convient assez bien puisque qu'on achète 
quasiment plus de CD, on écoute tous les trois nos 
disques en vinyl. 
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- Tu as ouvert une boutique de disques appelée 
PARANOID ? 

Oui c'était en 2004 et Ça a durée 3 ans. C'était la 
volonté d'aller un peu plus loin, ne pas se limiter 
aux bacs de disques posés dans les concerts et al- 
ler chercher les gens dans la rue. A force de faire 
uniquement la distro en concerts, il V avait ce côté 
routinier qui ne me plaisait plus trop... Sortir les bacs 
du camion et attendre derrière une table toute la soi- 
rée, j'en pouvais plus, je ne me reconnaissais plus 
la dedans. L'idée du magasin de disques c'est qu'en 
étant visible de la rue tu peux toucher beaucoup plus 
de gens. J'avais l'impression de pouvoir faire décou- 
vrir quelque chose de différent, partager la musique 
que j'aimais, le punk ou n'importe quelle autre musi- 
que alternatiive, à un plus large public, alors qu'aux 
concerts les gens savent déja ce qu'ils viennent voir. 
C'était un magasin « rock indé » au sens large du 
terme, nous ne voulions pas nous limiter au punk, il 
fallait aussi quelques noms un peu connus pour que 
les gens s'intéressent ei entrent dans le magasin. 
On l’a fait aussi parce qu'a Caen il n’y avait plus de 
disquaire «rock» depuis la fermeture d’Alternalives 
quelques années auparavant (après 13 ans d'acti- 
vité). En parallèle on a sorti aussi une quinzaine de 
disques sous le nom PARANOID, des groupes lo- 
caux et des coups de coeur, des groupes internatio- 
naux qu'on avait renconiré d'une manière où d'une 
autre. Etani disquaire ça nous paraissait essentiel 
pour ce label de passer par un plus gros réseau.de 
distribution pour que d'autre magasins comme le nô- 
tre puissent se procurer les disques facilement, par 
ce biais certains disques ont été pas mal diffusés. 
En conirepartie, le travail que tout cela demandait 
fait qu’a ce moment là il n'y a eu quasiment plus de 
sorties Sur DESTRUCTURE. A l'époque du maga- 
sin, nous. avons aussi organisé quelques conceris 
afin de créer une dynamique dans la scène caen- 
naise, d'abords dans un bar puis on-a-pu.en.faire 
deux dans une plus grosse salle toujours dans cette 
même idée de toucher un public différent, de s'ouvrir 
à plus de gens que les habitués de la scène. 


- Cette volonté de faire un magasin avec une sé- 
lection un peu plus large impliquait du coup de 
faire des commandes aux grands distributeurs 
du genre ? 

Oui, mais on essayait de privilégier les distribu- 
teurs qui venaient du même milieu que nous et-qui 
restaient d'une manière ou d'une auîre alternatifs 
comme Southern en Angleterre, Day After en Rep 
Tchèque, où Cargo en‘Allemagne, et pas mal aux 
USA avec Ebullition et Mordam... On commandait 
aussi régulièrement en direct aux labels ou même 
quand c'était possible à certains groupes pour les 
soutenir au maximum. En dehors on travaillait aussi 
avec Bertus qui était sûrement le plus généraliste en 
Europe, ei puis quelques gros distributeurs plus éta- 
blis en France quand on avait pas le choix. C'était 
pour le coup.une tout autre aventure. Il faut avoir en- 
vie de se lancer dans la paperasse, chose que je ne 
ferai plus, ça m'a bien vacciné. || arrive un-moment 
où. tout ce stress administraliif et financier a tendan- 
ce à te couper de fa passion. Emprunt à la banque, 
pas de porte, loyer, beaucoup plus de contraintes. 
Je ne regretie pas du tout, cela reste un idéal el 
J'aurais aimé avoir un disquaire alternatif dans mon 
bled qui m'aurait fait découvrir des tonnes-de trucs 


quand j'étais ado... À l'époque d'internet, on pourrait 
penser que le rôle du disquaire est devenu presque 
facultalif, mais je pense qu'il faut quand même avoir 
quelqu'un qui va savoir te diriger vers les bons grou- 
pes et les bons disques ! Le bilan est positif car avec 
David, mon partenaire dans cette aveniure, nous 
avons le sentiment d’avoir réussi notre objectif de 
diffusion. Des gens que nous avons connu au Mma- 
gasin sont aujourd'hui dans les concerts, d’autres 
nous remercient de leur avoir fait découvrir des mu- 
siques différentes de ce qu'ils avaient la possibilité 
d'écouter. En 2007, nous avons arrêté le magasin à 
cause de problème avec les proprios. Cela nous a 
découragé car nous.avions beaucoup travaillé pour 
retaper le local de la nouvelle boutique rue de Geûle 
(après le premier situé rue Caponière).. Nous avons 
rapatrié les disques dans. un petit local et sommes 
restés en contact avec quelques clients qui pou- 
vaient continuer à nous passer des .commandes 
pendant une autre année. 
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- Après PARANOID, tu as travaillé en radio. 

Oui c'est durant cette année de transition et par 
hasard que j'ai rencontré Philippe, le responsable 
d'antenne de Radio 666. Je le connaissais parce 
que j'avais fait une émission hardcore-punk sur 666 
au début des années 2000. Il recherchait quelqu'un, 
je me suis proposé et ça Va faire 6 ans que j'y tra- 
Vaille, principalement comme technicien..Je ne me 
verrai pas faire ce boulot dans n'importe quelle autre 
radio, ce qui me plaît c'est que 666 a une image 
alternative et indépendante assez forte et les gens 
ne l’écoutent pas comme n'importe quelle autre ra- 
dio. Je peux aussi proposer au programmateur de 
rentrer des artistes dans la sélection des albums qui 
vont passer en rotation (plusieurs fois par jour pen- 
dant au moins deux semaines) et je peux choisir les 
disques qui vont passer dans les émissions d'aciu et 
d'info le soir. Il Y a bien entendu les disques un peu 
obligés pour parler des groupes qui vont jouer dans 
le coin et les artistes mis en avant par la Ferarock 
(Federation associative de Radio dont 666 est mem- 
bre adhérente et fondatrice) mais on a une bonne 
part de liberté pour le reste. Il V a quelques émis- 
sions très chouettes, «lci L'ombre» passe du punk 
le Samedi après midi, «Unicode» plutôt post-punk et 
death rock également le samedi, «Trafalgar» esttrès 
garage le lundi... en tous il y a près de 50 émissions 
thématiques le soir et le week end, autant dire qu'il y 
en a pour ious les goûis. Onretrouve toutes les infos 
et on peut-écoulier sur Www.radio666.com. 


- Niveau des lieux d'accueil des concerts under- 
ground à Caen, Ca à l’air d’être dur !? 

IL y a le mythique bar Laplace, un des.ces lieux aty- 
piques un peu horribles (patron pas très arrangeant, 
ambiance PMU, maich de foot en fond et déco mo- 
che), mais c’est sûrement là que j'ai vu les concerts 
qui m'ont le plus marqué. À l'époque. d'AMANDA 
WOODWARD, par_extension du groupe, mous y 
avons organisé pas mal de soirées, ensuite plu- 


sieurs autres en parallèle du magasin de disques. 


Maintenant il y a des concerts dans plus d'endroits 
différents, des-bars.ou autre lieux alternatifs, c'est 
quand même mieux. Les nouveaux lieux durent plus 
ou moins longtemps, c’est pas vraiment la volonté 
de la ville d'inciter les gens à faire des concerts en 
dehors des salles institutionnelles, comme dans 
beaucoup de ville française. J'organise quasiment 


plus de concerts, il y a des nouvelles orgas à qui on 
a plus où moins passé le flambeau, même si je me 
reconnais pas trop dans les groupes qui jouent ; j'at- 
tends patiemment que la vague passe en espérant 
voir des trucs un peu plus-punk dans les années à 
venir... 


- Retour aux groupes, peux tu nous parler des 
tournées avec AMANDA WOODWARD ? 

J'ai pas mal de souvenirs assez forts : être allé dans 
des pays où il restait des séquelles de la guerre 
comme en Croatie et Bosnie en 2004. En.Biélorus- 
sie c'était l’année de la révolution où si je me sou- 
viens bien les français étaient pas trop bien-venus 
a cause de relations diplomatiques tendues... Des 
choses marquantes, une vraie aventure, sans {rop 
d'infos sur la situation réelle sur place en partant. 
Mais tout cela s’est fait progressivement : après les 
concerts en France nous sommes allés en Allema- 
gne, la fois d'après en République Tchèque, Autri- 
che, lialie.. Nous ne sommes pas partis au bout 
du monde d’un coup ! En faisant un concert, nous 
renconirions quelqu'un du pays d'à côté qui nous 
proposait de venir pour la tournée suivanie, ainsi 
nous avons découvert petit à petit des pays diffé- 
rents jusqu'à la Russie (Moscou et St. Petersbourg) 
et les pays Baltes (Lettonie, Lituanie, Estonie) dans 
le nord pour revenir vers la Pologne. L’auire gros 
dépaysement, ce fut les Etats-Unis, une grosse 
tournée de 33 concerts en 5 semaines. Le mec du 
label Golden Brown avait sorti un de nos disques 
là bas, nous avait invité et avait organisé toute la 
tournée pour nous, c'était parfois dans un garage, 
un lieu autogéré, une salle de concert, un bar, un 
Salon... Mis à part un concert en plein milieu de la 
tournée où il n’y avait pas grand monde, on a été as- 
sez chanceux avec beaucoup de public chaque soir. 
J'ai fait aussi une autre tournée très différente avec 
KARYSUN au Japon:-Tute retrouves au milieu d'un 
pays où iu ne comprends rien du tout avec des gens 
qui sont vraiment d’une culture très différenie et glo- 
bpalement assez réservés ! Sur toutes ces tournées, 
j'ai adoré cette façon de voyager et de découvrir des 
pays car. iu peux communiquer avec des gens très 
différenis mais qui ont quand même au moins un 
truc en commun avec toi, cette vision alternative du 
monde qui les entoure, c'est vraiment super intéres- 
sant ei enrichissant. 
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- J'ai vu que vous allez jouer avec EXHAUSTION 
aux Tanneries à Dijon dans quelques jours pour 
le festival de soutien à l’ABC (Anarchist Black 
Cross)... 

Pour faire court, FABC milite pour la suppression du 
système carcéral dans une optique anticapitaliste, 
une grosse partie de son activité est de venir en aide 
aux prisonniers politiques. Mieux vaut aller se ren- 
seigner sur les différents sites internet de l'ABC car 
même si je connais l'organisation depuis longtemps, 
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je ne la connais pas assez bien pour me permettre 
de développer davantage. On nous a proposé de 
jouer à ce festival ei nous avons accepté avec plai- 
sir, je trouve toujours plus intéressant de se rendre 
utile en jouant en soutien à des orga qui vont aider 
des gens, qui se bougent pour changer les choses, 
c'est aussi ça qui me plaît dans le milieu punk. Je ne 
suis pas engagé politiquement pour des causes en 
particulier mais le fait d'être dans la scène punk de- 
puis 15-20 ans fait que j'essaie d'être engagé dans 
ma façon de vivre au jour le jour, en étant végétarien, 
en respectant les gens auiour de moi, en essayant 
de réfléchir autant que possible aux conséquence 
de mes actes... Ca fait des années que j'ai fait le 
choix de concentrer mon engagement quotidien sur 
le label en soutenant les groupes et les aidant à dif- 
juser leur idées, ça prend déjà beaucoup de temps, 
demande beaucoup d'énergie sans se faire d'argent 
puisque ce n'est pas le but, on essaye juste de pas 
en perdre irop !| 


Fu 


- Quels sont tes groupes favoris actuellement ? 
J'écoute énormément de groupes de beaucoup de 
styles différents mais ceux que j'écoute le plus sont 
issus du mouvement punk. En plus des disques 
qu'on a eu la chance de sortir avec DESTRUC- 
TURE, j'ai pas mal écouté les derniers COLISEUM, 
WHITE LUNG, FLESH WORLD, CRIMINAL DA- 
MAGE, PROXY, CRIMSON SCARLET, CRUSA- 
DES, THE ESTRANGED et plein d’autres. Pour les 
classiques, y'a pas mal de groupes anglais début 
80, plein de groupes de la scène punk qui ont su en- 
richir le genre avec des mélodies, de l’agressivité du 
son métal ou des ambiances différentes, dans des 
styles assez variés : AMEBIX, DISCHARGE, BLITZ, 
PETER & TTB, CRASS, KILLING JOKE, SKELETAL 
FAMILY. NEW MODEL ARMY et des tonnes d’autres 
de toutes origines. Y’a des plus ou moins vieux qui 
reviennent régulièrement sur ma platine comme 
TRAGEDY, NEUROSIS, NAUSEA, LEATHERFA- 
CE, SIGNAL LOST, DOOM, NO HOPE FOR THE 
KIDS, COMPLICATIONS (du Canada), HUSKER 
DU, BOLT THROWER, MASSHYSTERI, OI POL- 
LOI, FUGAZI, NAPALM DEATH, POST REGIMENT, 
HELLSHOCK, SUICIDE NATION, EYEHATEGOD), 
LA FRACTION, MURDER CITY DEVILS, FUCKED 
UP, PROPAGHANDI, NASUM, BLONDE REDHEAD 
et vraiment plein d'auires…. 


- L'actualité de DESTRUCTURE RECORDS ? 

Pour commencer, dans les derniers sortis il y a 
eu un 45 tours pour GASMASK TERROR (D-Beaît 
Hardcore de Bordeaux) on fera peut-être aussi 
leur prochain album, le 4ème. Ils ont tournés aux 
U.S.A., au Japon, un peu partout en Europe, on les 
connais depuis longtemps et c'est cool de faire des 
disques avec eux ! Et l’avant dernier était l'album 
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des YOUTH AVOIDERS (hardcore punk de Paris), 
dont c'est déja le 3ème pressage ! Ils se bougeni 
tout le temps et jouent partout ! Deux tournées aux 
Etats-Unis, plein de concerts en Europe et cet été en 
Russie. On a déjà sorti avec eux un 45 tours, un split 
45 puis cet album, et normalement un nouvel album 
a venir. Tout le monde adore, ils avaient du mal à 
imaginer faire plus qu'un 4517, un album leur parais- 
salt irréalisable alors je les ai poussé et ils sont très 
contents de l'avoir fait. À part des re-pressages, on 
n'a rien fait depuis ces disques qui sont sortis il y a 
plus d'un an. Même si on a toujours envie de faire 
des disques, il y a des périodes où on n'arrive pas à 
trouver avec qui les faire. Ca peu paraître fou quand 
tu vois tous ces labels qui sortent des disques tous 
les mois, souvent en co-prod avec plein d’autres la- 
bels, mais on n’a pas envie de faire ça. On aime in- 
veslir plus qu’un chèque dans la conception du dis- 
que, être présent à chaque étape avec les membres 
du groupe pour faire que le disque va être un super 
truc pour nous et pour eux. Pour ça faut qu'on croie 
vraiment au disque et qu'on travaille avec des gens 
qu'on connaît. Pour cette année c'est cool on a des 
projets dont certains avec des nouveaux groupes. 
Il va y avoir SYNDROME 81 de Brest entre punk 
rock et hardcore, plein de mélodies, influencé par 
des vieux groupes Oi avec un chant en français ; 
et KALTE LUST de Bordeaux (avec le chanteur de 
GASMASK TERROR), entre post-punk et cold wave 
avec une chanteuse qui a une super Voix, Ça sonne 
super, très 80, c'est un peu différent de ce qu'on 
a sorti depuis le début mais ça nous plaît bien, on 
aime cette idée du punk sans frontières musicales. 
Et puis il y à aussi en projet l'album d'EXHAUSTION 
pour l'automne. 


JKALTE LUST 


- Vous devez avoir un gros réseau de distribu- 
tion, avec pas mal d'échanges j'imagine ? 

Bah pas vraiment, c'est de plus en plus dur de distri- 
buer les disques, il y en a tellement qui sortent tous 
les jours. Pour les disques plus récents, on presse 
moins d'exemplaires, plutôt 300 copies que 500 il y 
a pas si longtemps et plutôt que 1000 aux début du 
label. On préfère re-presser si besoin plutôt que ris- 
quer de trainer des centaines de copies invendues. 
On fait de moins en moins d'échanges car c’est de 
plus en plus difficile de vendre des groupes moins 
connus, on le fait toujours mais très peu et que pour 
des groupes qu'on aime et qu'on a envie de sou- 
tenir. L'autre problème c'est les frais de port, c'est 
la ruine, tu peux moins facilement prendre le risque 
d'échanger avec des disques que t'es pas sûr de 
vendre ei même d'envoyer des disques en dépôt si 
c'est pour devoir payer leur retour. Vraiment ça nous 
emmerde de répondre négaiivement aux proposi- 
tions d'échanges mais ce serait débile de répondre 
oui quand je vois les cartons de disques invendus 
qui s'entassent dans ma cave. 


ä ; | 

- Oui tu as ce sentiment comme moi qu'il y a eu 
une extension énorme en 20 ans, plus de grou- 
pes à sortir des disques et plus de labels. Et 
beaucoup de groupes ne vont plus en studio 
mais S’enregistrent eux-mêmes... 

Oui mais c'est normal, c'est vachement plus facile 
de sortir un disque qu'avani. Tu vas sur internet, tu 
tapes «pressage disque» dans le moteur de recher- 
che ei tu as toutes les infos. Avant il y avait un côté 
un peu mystique quand tu envoyais le master sur 
CD à l'usine, par la poste. Déjà t'avais toujours le 
fippe que le disque arrive pas, d'autant plus si tu 
faisais presser à l'étranger par exemple en Répu- 
blique Ichèque, avec les soucis de communication, 
de douane... c'était «Où va mon disque ?» ! EÏ pour 
le studio, c'est la même chose, toui le monde a ac- 
ces plus facilement à toutes les infos. Je me suis 
mis aussi à l'enregistrement par extension de mon 
expérience à la radio el j'ai acces à un super studio 
avec du très bon matériel dans lequel bosse un ami, 
le Swan Sound Studio. C’est où on enregistre tous 
nos groupes depuis pas loin de dix ans. Je n'ai fais 
que quelques enregistrements, j'ai pas encore eu 
beaucoup d'occasions de m'exercer, dernièrement 
on a fait nous même l'album d'EXHAUSTION. C'esi 
une partie qui me manquait dans le processus de 
production «totale», j'aime cette idée de pouvoir 
toui faire pour le disque depuis la création des mor- 
ceaux, puis l'enregistrement et la conception de la 
pochette. 


- Justement, parle nous de tes créations graphi- 
ques. 

En fait je fais plutôt des retouches d'images et de la 
mise en page que de la création pure. J'ai du faire 
une petite dizaine de pochettes, en plus des design 
de tee-shirt, des affiches de concert et divers trucs 
comme ça. C'est principalement pour les groupes 
dans lesquels j'ai joué : entre autre l'album de EX- 
HAUSTION, de HIPPIES OF TODAY, les albums 
de KARYSUN et quelques inserts des disques 
d'AMANDA WOODWARD, plus certains des disques 
qui sont sortis sur le label comme le split YEAR OF 
NO LIGHT & THISQUIETARMY. J'aimerai en faire 
plus mais j'ai pas le temps de tout faire. C'est princi- 
palement des d'images ou photos retravaillées, des 
collages, j'adore les artworks punk très contrastés 
en noir ei blanc, avec une ou deux couleurs en plus, 
des trucs plutôt sombres avec des logos qui tapeni 
et des lettrages cabossés.…. 
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Discussion avec Vincent en juillet 2014 
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FANZINE 
#5 Je dois dire que dans un premier temps, je 
n'ai pas partagé l’idée de Vincent qui était 
de me faire parler de L’Oreille Cassée dans 
le N°2 de Punkulture ! Devant son insistance 
j'ai cédé malgré mes réticences ; L'Oreille 
Cassée n’est plus un fanzine qui occupe le 
devant de la scène depuis longtemps déjà ! 
Les sorties sont pour le moins aléatoires 
contrairement à celles de Thierry « R.E.S.T » 
qui a inauguré cette rubrique. Bref, j'ai bien 
en tête de sortir un N°22 qui retracerait mon 
aventure dans l'univers des fanzines, ce qui 
remonte quand même à 1986... Ouais, je 
sais je ne suis plus, déjà pas mal de temps 
un perdreau de l’année ! 
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 - Li lorsque j'ai découvert le punk rock 
musique rebelle | jet: 
me . re TR pour les jeunes : que les vieux (voilà un 
€ définition à géométrie variable selon les Personnes |) ne 


Je pensais que c'était une 


pouvaient 

vibl qu à Fo bros ce mouvement. La belle idée que voilà ! C’est 
musique, je ne l'aurais Dont ps. Pan ils Gi oeil ju 
l’on pouvai 208 ie .£St ce que cela signifiai 
ki 5 on nude | évrs différemment jusque 25 ans “+ rm 1 
comme idée... Hburous a ait rentrer dans le rang ?? Pas très emballant 
4 10 es st pa où RAC ds non ! Passé cet âge on peut quand 
le temps tant bien qu Ï M Re KORS de jeunesse en traversant 

que mal dans cette société toujours aussi bancale. 


Avant de parler de L'Oreille | mL a 
AL ed à > Lt Lot Mira in je SUIS obligé de faire un détour par la 
route Laurent Pallanca 4 gt na créé avec mon éternel compagnon de 
de disques à vendre : rail ( 86 (Si vous voulez le contacter, il a une liste 
1989 et 8 numéros so 4 LPENrPEdant ). Cette aventure a durée jusque 
Campagne avec les outils d r QETE UT Tenans DS" Voursbh fait à la 
nets de colle, une paire d en rt 0e fétrire, Bes bon 
numéros. | 6 cISeaux et Un marker, voire plusieurs selon les 
La plus belle idé 

P elle idée du punk est sûrement celle ci : 


permis aux gens de FAIRE, d’é 
Se , d’être actif, fai 
emISSIOn de radio. orié "aire un groupe, un zine, u | 
One Htorvteut ente à poil Di ce principe à nous même . 8 me Organiser des concerts, 
utres : Système D, Crude SS, Verdun, 13ème MT Li SeuL ACTIFS. 
| l, BB Doc, Hatefuls, 


Los, Kromozom 4. Par: 
eu, , Paria Punk, Le | , 
Hippies, Napalm Death. Oi Paré — Cadavres, OTH, Haine Brigade, So Much Hate 


Silence radio 
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c’est reparti pour 21 numérae à Pains Bretons (Didier et Jean-Chri de 
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Cassée es Suite Benoit) de ce fait | sn UT CT. 
est un fanzine informatisé et fait à la ville (en Éd à 1 vd encore p 
j' | Ontagion !) 
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Raff, Heimat- 
Reagan Youth, Electro 


< e relancent et 
“Christophe, Jean-Pierre, 
lus éclectiques. L'Oreille 


Internet n’est in! 
eSl pas encore bien présent, le su 
bien plus mobi Present, le Support papier a tou; £ 
ile que pour taai | A Toujours une place prépon ’éaui 
assos, fanzineux. C L Kontagion, du coup on bouge, on rencontre énormé D Tone Faquipeest 
X. Cela donne des supers souvenirs : normément de monde, label, groupes, 


pour le N°1 : Joe | D | 
Joey Shithead de DOA qui se prend la tête avec Laurent au sujet d’une bière : 


pour le 2 : Une soirée av ] ; 
ec Disg race à Douai. rénéti io | 
(salut Pierre) : F ouai, répétition et restaurant avec les groupes qui gravitent aut 
: | t autour 


Avec le temps, j'ai privilégié des inter- 
views de groupes, ou d’activistes qui 
étaient là depuis des années. Est ce 
qu’il y a de la nostalgie là dedans ? 
Peut être un peu, je pense qu'on ne 
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peut pas y échapper. Par contre point 
de « C'était mieux avant » ! Chaque 
période à ses groupes phares, Sa fa- 
çon de faire mais dans l’ensemble il y 
a une emprunte, une façon de faire qui 
reste présente. Et merde à ceux qui 
disent que le punk est mort en 1977 
ou 78. CONNERIE ! Nous sommes en 
2014 et le punk n’est pas encore mort, 
il danse encore et toujours. 


Merci Vincent, tu seras sûrement le 
détonateur qui me permettra de mener 
à bien ce N°22 ! Lisez des fanzines. 
Laurent. 


Mon adresse mail : vmlilaloue@sfr.fr 
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La « 442ème RUE » naît en 1982, dans la foulée © de la création des radios libres, l'une des 


rares bonnes choses que l'on doit à Tonton, il n'y en a pas eu tant que ça en 44 ans de : “dé ii N | 

mitterrandisme. Atitre personnel, j'avais déjà tenté une expérience de radio pirate avant NEQUe JNK 68 ( te ral |! d 

l'ouverture de la bande FM, expérience qui avait tourné court, au bout de quelques NN + MANU LIL VU 1 QI | 

semaines, faute de MO ens, de matériel performant et sabordée avant que les services SuiVant h mé même heure ainci one tone ] su l à He et retransinise (e Jeudi 
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de renseignement et de police ne juissent localiser notre source d'émission. Courageux, . nil! JR VOUS ét È AS | h: 


de Es dimanches à 17h, Vous pouvez l'écouter sur le 
InON sur internet sur error. f | 


mais pas téméraires, puisque, à l'époque, s'attaquer aun monopole d'état relevait 
quasiment de la haute trahison et était passible de peines pour le moins dissuasives. 


Attaquer une banque devait coûter moins cher, pénalement, que diffuser un peu de | 
musique illégalemen nt. \1A Ÿ Was "À { re. 
Bref, en 1982, l'horizon S ‘éclaircit, et les radios fleurissent un Peu partout en France, WIR) | | à 


comme perce-neiges à la fin de l'hiver. Même à Sens, le trou du cul du monde, qui n'en 
voit pas moins apparaître : sa radio libre. Dont je ‘3 1ybe la porte dès le premier jour. 
test en 1986 que l'émission prend officiellement le n m de « 442ème RUE ». Une 
émission qui existe toujours aujourd hui, et qui est C e 2001, SUT TRIAGE FN 
94 5, à Migennes, dans l'Yonne, après avoir navigue : ut ui d'autres féquen (caunaises 


(dont je préfère taire le nom, eu égard à la façon peL ène dont celles-Cl étaient dirigées, 
et qui m'obligèrent à faire mes valises, suite à quelques CO’ flits personnels avec des gens 
our qui le rock'n'roll ne pouvait avoir droit de cité SUT une frégue qui se voulait 
énéraliste, et pour qui je n'étais que le trublion d « 442èmEe RUE » a MÊME 


été hébergée pendant une paire d'années, au sein d'une autré émission baptisée 
« ROCKONTACT », à Paris, SUT RADIO LIBERTAIRE, la radio de la Fédération 
Anarchiste. 

Aujourd'hui, © ‘est donc sur le centre Yonne que je sévis, avec deux émissions distinctes. 
La première, l'originale, & A42ème RUE »; tous les mardis soirs de 18h30 à 21h00, au 
cours de laquelle je diffuse toutes les musiques qui me plaisent. Et ça ratisse large, du 
country-blues au métal, du jazz au hardcore, en passant pal toutes les nuances du 
rock'n'roll, au Sens large du terme, surf, garage; rockab, psyché, rhythmn ‘blues, high 
energy; punk, motorfreak, liste non exhaustive, mais excluant d' office la musique 
classique, la variété ou le rap, et tous leurs dérivés. 
La seconde émission, ABC GC ROCK », depuis janvier 2012, émet les premier, troisième, et : 
éventuellement cinquième, mardis de chaque mois, à partir de 21h00. Il S ‘agit d'une 
émission thématique, traitant à chaque fois d'un groupe, d'un producteur, d'un musicien, 


évidemment. Sa durée est variable, selon le sujet traité. || Va de soi qu'une émission 
consacrée à Asphalt Jungle ou aux Stinky Toys a des chances d'être plus courte qu'une 
autre consacrée à l'Elvis Presley d'avant l armée, aux Rolling Stones période Brian Jones, 


aux Gramps où à Bérurier Noir. 
Précisons pour terminer que tout ça est écoutable en direct à l'adresse suivante : 


WWW, triagefmiir fr/ 

| qu'il n'y à PAS encore de possibilité de podcaster les émissions. Un jour, peut-être... 
Ja « 442ème RUE » étant également un fanzine et un label de disques, il y à. RO 

aussi un site internet en propre : 11 

WWW, la442rue, com a do | 


Bon ben voilà, thats Ai folks ! Portez-vous bien 


DzFishRadio est une WEb radio associative qui 
sctère unique de DeFishRadio est marqué par une programma 


L, dé con Live & Direct, mais aussi faire redécouvrir le rag 
TT custom tencore permettre à des 
“Web radio. La saison 2013-2014 a été tres active OUT l'associ J 
COPA r Rock de Douarn, l'EQ 
émiccions Live & Di artenariat avec les Locos ROC 
à y émissions Live & Direct en P 
: AA le de vinyls, l'émission 
inylique qui a SAUVE UNE bonne pile de VINYIS, LL 
| sections du Dizz System. Toute 
fi ne deouis le dé lections du Dizzy Sound System. 
M.” sûre comme depuis le début k él à 
0 N'invite à visiter le site www. dzfishradio.com ou Vous p 
; L 


6 \ fi / | | t 
D n écouter les podcasts de nos EMISSIONS. Restez à l'écoute … € 


bon son à tous | 
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Larsen c'est plus de 250 émissions au compleur depuis maintenant 
#  pusdeGans!lCest2 heures de punk rock chaque semaine 


Styles diffusés:: Punk 77, Punk Rock , Pop punk , punk hardcore mélo, 
street punk, punk oi, punk garage, punk psycho, horror punk, Ska punk 
ska rock, ska rocksteady… 


Descriptif de l'émission: L'éq| de 
| ; \abi jIingles… 
" (animateur), DBK (habillages, JINg!ES-- k: 
| Éction) C’est une émission dédiée aux cultures er 
| : ax art roductions françaises. La program 

laissant une grosse part aux PIC ses avec les infos, les 

26e actualité. Des rubriques sont proposées & 
s'appuie sur l'actualite. ‘rad da des concerts en 

" labels indé, l'agenda des CO 
sorties albums, focus sur des Cr l'album de la semaine 
orma « les semaines sur l'aloum 

France, un grand format toute Mia 

avec 4 titres diffusés plus la bio du groupe, infos dates concerts elc 


a 


quipe de Larsen est composée de Francky 
et pour la technique de Candy 


Larsen c'est aussi un label indépendant depuis le début 2014 nommé 
Larsen Prods entièrement DIY !!! avec des prods des co-prods et de la 
distribution cd vinyles etc... 


Le Site web : www.emissionlarsen.jimdo.com 
www.facebook.com/francky.larsen 
Le Shop:  http//larsenprods.bigcartel.com 


Contact: emissionlarsen@rockenfolie.com 
larsenprods@gmail.com 
Francky : 06 43 46 48 10 


Larsen est en diffusion sur les radios suivantes : 


Le 

L | Ê 
RADIO ROCKENFOLIE (web radio) RADIO ZIG ZAG 102 FM ( dept 26) 
RADIO STUDIO ZEF ( dept 41) RADIO ZIG ZAG 102.4 FM 


ZE RADIO (web radio) 
RADIO DWA 107.5FM (région de la Drôme) 
RADIO BANLIEUE ROUGE ( Belgique) 


BALISTIQ 103 FM ( dept 36) 


L'& 


émet sur les ondes numériques depuis 2007. Le 
tion musicale originale à caractere 


oir la musique en accueillant des group 
ga, roots, reggae, dub avec le DIZZY 


uipe du Cabinet | 
Hellbangers consacrée au Hellfest et bien = 
quipe de l'asso VOUS | 


rez retrouver toutes les infos et bien SUre CN 4 


es dans le cadre 


DZE | 2 nu ui 
LA RADIO EN LIGNE DE DOUARNENEZ SE ft" JA 
wWww.dzfishradio.com EN "a | 


UV ail, 


- : | Fe * 
- LT - = ET 
= Re 1% \' $ * 
| NX … 
À e 1 Ù # AT . = = . 


SE. 10 


ee 


Mn M ri + | 
oo 
-  7t 
". #L" 


fr se " - — 
—_— #— |. 


TT «f 


us 
Æ 


f, DEP TE eue SVT 

Une émission hebdomadaire dominicale, c'est dur ! Ca nous empêche en tant que 
bons parisiens, d'aller nous éclater, le week-end, dans les embouteillages sur les 
routes du Touquet, ou de polluer l'atmosphère du périph. Mais voila, “l'information, 
c'est notre devoir” et on est assez fidèle au poste... de radio. 

Ne nous cherchez pas, non plus, sur les réseaux "sociaux", c'est pas notre truc. On 
préfère l'artisanat d'un Punzrezo ou d'un Propagande.org pour être présent sur le 
net. C'est un fait pour nous, l'indépendance du “réseau punk” se joue aussi sur 
Internet et pas seulement sur les pratiques et productions musicales. Cela ne nous 
empêche pas d'avoir des invités qui y sont, ça nous permet alors d'avoir leur point 
de vue sur la question. On est pas fermé à ce point, heureusement, sans ça on 
aurait pas grand monde à l'antenne. Et du monde, depuis 1989 avec une émission 
hebdomadaire, il en est passé dans les studios de l'irrévérencieuse radio Fréquence 
Paris Plurielle. Le principe de Konstroy est d'avoir des “activistes” de la scène et de 
les faire parler en direct le dimanche de 18 à 20 heures sur 106.3 Mhz autour de 
Paris et rfpp.net autour du monde. On entend par activistes les groupes, fanzines, 
label, orga, et même émissions radio amies... ou parfois des “personnages” qui 
peuvent donner leur point de vue particulier sur un thème précis (Chéri Bibi sur le 
mouvement Skin-head, Le Punk-Rock suédois par les gens de Mémoire Neuve...) 
ou jouer les DJ. 

Les "ratés" qu'on fait à l'antenne peuvent être qualifiés de punk, c'est dire sion peut 
faire des blancs, des "HEU" et des "je sais pas le nom du morceaux" autant qu'on 
veut... ou presque ! Car punk ne veut pas dire “n'importe quoi”, c'est un peu le débat 
parfois et on essaye d'alterner moments sérieux et déconnades. On sort aussi du 
Carcans en passant des morceaux de musiques hors style (une bonne partie de la 
programmation est faite par les invités) ou en faisant des “spéciales” (comme une 
émission métal avec l'équipe de Metal Maniax...) mais notre centre d'intérêt reste 
quand même le punk au sens large. Il y a actuellement entre 6 et 8 personnes à , 
participer à l'émission entre les réguliers et les “intérimaires”, ce qui apporte des voix 
et points de vue différents. Pour finir cette présentation générique (c'est pas facile,” 
d'habitude, c'est nous qui posons les questions), les nouveautés de l'année : 41 
présence sur la radio web "Kickingradio.com". Puis, une fois par mois le C.C.C, qui 
organise des concerts de soutien au CICP, nous invite à faire l'émission en direct du 
lieu. On ne retransmet pas les concerts mais on fait passer à l'antenne les 
protagonistes de la soirée, tant les groupes que les soutiens ce qui nous fait, en 
gros, quatre invités durant nos deux heures. Ça nous fatigue, heu, ça nous change 
des un ou deux invités par émission et du rythme habituel. Un dernier point, pour les 
activistes qui ne sont pas de notre région c'est de nous envoyer un mail relativement 
à l'avance pour le jour où ils sont sur Paris pour qu'on se fasse une émission (ça 
vaut aussi pour Mass Prod, REST... :). Vous trouverez les renseignements sur 
konstroy.propagande.org (ainsi que sur Konstroy.net), les enregistrements 
d'émissions récentes et anciennes ainsi qu'une liste d'émissions radio hertzienne à 
tendance punk (principalement dans l'hexagone), une galerie de flyer. et le flux 
RSS des émissions sur punxrezo.net. DE 18ÂÀ2oH! | 


DAANCHES ln! 
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Konstroy@no-log.org. 
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Sur FREQUENCE FARIS PLURIELLE 
Autour de Paris et sur Rfpp.net, autour du monde! 
Site de l'émission: konstroy.propagande.org 
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LES AVENTU RES DE MARCOR 


Coucou c'est Marcor, Ë 

Je suis censé être le correspondant Le 
de Punkulture. Pourtant, depuis le-début 
de cêtte année 2014, sur la centaine de 
concerts auxquels j'étais présent, seule- 


ment 27 se sont déroulés en Belgique.*sla 


lauteraux tournée de Rene Binameé et des 
Sluss, tant mieux pour moi. 
Mais parlons de ces concerts belges, Fe 
par mois, de janvier à août. 


Janvier 


- Avant la tournée d'hiver de René Binamé, - 
je passe une soirée très'arrosée à-Hotton = 
chez Didier, - l'organisateur. du Melrocke 
Festival, qui fait jouer chez lui La Règle : 
de Trois, groupe de reprises de classiques. 
punk et newWave, avec. les paroles tra= 
duites en français (à la yéah. yeah), Pys= 
- chopétropacks, de Vendéeé, punk ? à boîte à 
rythme en-tournée par chez nous, Mam- 


bassa BBet Dalas, le groupe de Dire 

- À Liège, Je revois Tache pour son der- 
nier concert avec son chanteu®John-1Ils 
comptent poursuivre à :3 et en 
quelquestitres. £ 


- Egalement concert des Slug à à is HR | 


vière-et de René Binamé à Namur: et Re 
(avec Suitside VS Veda FHERPr FT > 


2 Cu 
— FF. 


Février 


- Concert à Bruxelles au | Kkd Dies une 


cave dans le quartier de la gare du Midi, 
aveeg duos avec boîtes à rythmes pour dé- 
buter la soirée en force : Les Nenfants Per- 


dus (une chanteuse et un-guitariste, assez æ 
BxN) , La Marmite (voir numéro) et Crête 


et Paquerette (ex Beticiclopp; tendance 


new wave queer), puis. 3 groupes. avec: 


batterie, Les-Chiens et Angrÿ Days, tous 
2 de Nantes et en tournée, puis Dans Ta 
Gueule, ou DTG !, Oï antifa dé Bruxelles. 

= Au Centre Culturel de Lessines, Les Slugs 
jouent avant TV Smith etsurtout UK Subs. 


Pas mal de monde présent et d’un peu 
partout (Flandres, France, Wallonie: ét 
Bruxelles). Les Slugs en forme touchent. 


même ceux qui ne les aväientjamais vus: 


Les flashs crépitent tout le long de la/soi= 


rée,-et du coup quelques nouvelles vidéos 


ê circulent sur la toile (voir WWW. Sn à 


net/slugs). 


mais pas Seulement des morceauxde lapé- 


riode The Adverts dont il a étéle chanteur: 
Pour UK:Subs, c’est lé* dérnier concert | 
de leur tournée européenne:slls ont joué … 
l’'après-midià Rotterdam (vers16h)}êt leur 


set, quisinclut des morceauxs düsnouvel 


51B 0 XXIV, est similaire à celui de leur 

prestation au Zikenstock Festival de 2013, 
-avec le même line-up : Charlie au ÉRÈnE © 
Alvin à la basse, Jamie à la batterie: et Jet à à 


la cuitare. Rien à en redire, Cool. 


Mars CT 


- Les Slugs jouent à Brükellédé au Garcia 
Lorca en compagnie de Frau Blücher. & 


<<<< PUNKULTURE N°2 >>>: 


The Drünken-Horses, The 1-2-3-4's (cover 


- band de The Ramones) et Missile of Octo- 


ber (que je rate car j'arrive en droite ligne 
de Genève où René Binamé a joué la veille). 


Bonne ambiance pour les 4 groupes, Les 


Slugs peaufinent leur nouvelle reprise « 


Mr le Professeur », dont le texte fait rejail-- 
ir des souvenirs d FAST à Ren, le guita- 


riste.-. Làaussi bingo. 


— Une semaine -plus tard, toujours à 
| elles je revois les vétérans de Chelsea, 


32 ans après les avoir vu à Londres au Zig 
Zag Club. Ne les ayant pas souvent écoutés, 


je reconnais néanmoins leurs classiques 


(The Right to Work, Freeman, etc …).. 


- Soirée annif à Liège avec 2 groupes lo- 


CAUX, Segregated et The League of Men- 


tal Men, puis Link (crust de Ypres) et 2 


groupes. hollandais, Diesel Breath et Bui- 


‘ten Gebruik, avec des anciens de Boycott Ja 


OlhoDe Gato / Deportation. 
= 2 concerts au Magasin 4 de Bruxelles 
pour. Suivre, et 2 ambiances totalement 


- différentes. Intimiste le jeudi avec Coquins 
(cabaret), Bat*Bat(guitariste chanteur de. 
: Diego Pallavas-en solo) et Mononc’ Serge, 


assis sur un-tabouret également avec sa 


. guitare sèche, introduisant chacune dessés.… 
chansons, MO québécois Us trés : 


lourd 1 mais touchant... 


= Punk hardcoré le dimanche et arrivée ES 
 dive dans la salle : le changement d'heure 


a bon dos, au début de Secular Plague; trio 


+ basé à Paris, qui émane du projet solo du 
chanteur guitariste. Boîte à rythme, üne- 


basse et 2 guitares. À noter des morceaux 


contre la vivisection qui semble être leur 


cheval de bataïlle. Pour terminer la soirée, 


un-peu après 22 heures, les mexicains. de à 


Acidez, Subtib mélange de The exploited, 
The Casualties. et autres Total’ Chaos. 2 


albums àlleur actif. Je les reverrai en is 5 
* quelques reprises: Jetfet Von ont fait par=" 


près de Liège. 
-Enfinsle samedi, Les Slues jouent à la 
campagne près de Huy dans une maison 


communautaire en compagnie de Cocu, È 
nouveau groupe à tendance. new wave 
ou post-punk: brouillon, qui comprend 3. 


membres de En Dan (Boris à la basse, Nico 


à la guitare et Grégoire à la batterie) aux- 


quels s'estjointe Juliette au Chant. Quasi 
leur tout: premier concert (leur 2ème en 


TV Smith joue en solo avé -sa à diffère & Foie 
contrairement à sa prestation bruxelloise. PARLE UNS 0 ne . Es 
quelques mois plus tôt. H reprénd:souvent Pr CAN SES (RS UE 
2 concerts à Gand (Gent: en Néérian- à a 
idais), à: 8 jours d'intervalle. Le premier 


dans un Jeugd'Huis (traduction : Maison 
des Jeunes) avec Breakouts de Paris, qui se 


‘sont rajoutés à l'affiche, puis Indemnity, 
+Disorder, Agathocles et Terror Defense. 
 Disorder et Agathocles, 2 bonnes raisons 
d’être présent. Je ne me rappelle plus trop 


des autrés groupes, excepté Breakout. 


«Bonne initiative, Disorder ne joue pas trop 
tard dans la soirée, et les morceaux de la 
période 81-82: reniplissent la ‘play-list, 
sans surprise. Je les avais vus à Liège en 
-2010 et j'avais beaucoup apprécié, ainsi 
à Louvain (Leuven). Du trio 


ge en posGs 


- Slugs mais intéressa 
*- Le lendemain dimanche après-midi re- 


de Liège ne subsiste que Taïf, Butor 
nable, au chant. J'apprécie:-Le chanteur 
d'Agathoceles est.passablement bien enta- 
mé mais ça le fait quand même. Chansons 
très courtes et très nombrêuses. Difficile 
de réconnaïitre de quels. albums ou disques 


elles sont issues. De toute façon;leur dis- 


cographie eststellement impressionnante 
qu'il faudrait un vrai archiviste pour s'y 


_ retrouver. Plus de 100.split 45 tours, qui 


dit mieux ? Personne !!! 

- Le deuxième concert à Gand se déroule 
dans de cadre de: la foire du livre anar- 
chiste annuelle: A d'affiche” Cop On Fire; 


avec Anton de The Usual Suspects, dub de 


Leuven, pas trop en forme et victime d'une 
panne de Courant qui a cassé le rythme à 
du.concert, puis Couñter Attack, de Gand . 
/ Berlin, qui eux ont biën sauvé la soirée: 
Du-bon anärcho*punlé avécides textes en à 
anglais, un parfait mélange de Conflict?" 


Zounds ou The Mob..Le batteur de Coun-® 


ter Attackofficie aussi dans Visions of War,, 
dansun autre fégistre *. +: 

- Je vais revoir Frau Blücher hd The 
Drünken. Horses; à Opwik, à .304km au 


nord de Bruxelles, qui jouent avant The 


Adicts, toujours: aussi Pérand guisnolesque” 
et sans surprise (<” JOker i im the pack », x 
Let's go », « Easy wayeout >», « SONLS Of 


Praise », «Viva la Révolution », etc...) x 


- Lors d’une fête au Quartier. de 1 Baraque | 
‘à Jouvain-LasNeuve, "je découvre. Kré 
Ké Ké Kex Koax Koax, oscar du nom ICS 


groupe le plus difficile à se rAppeléF. mais . 


dont la musique est très plaisante ebfaeile". 
à écouter, même pour les pluspetits. LAS La 


- Dans la foulées un peu plustard dansila - 
soirée, à: Namur, je découvre Captain voh 
Von, düo facétieux avec Jeff'à la guitare, 
et Von au chant, qui iñterprètent à leurs 
manières,certaines chänsons des Slugs et. 


tie du groupeun bon bout dei emps (5.ét15%. 
ans respectivement).#Approche forcément 
différente dela formation actuelle des 
nte... u 


tour à! Houvain-La-Nêuve, au Bar du 200, 


où Les Slugs jouent un.miniset de RTS ; 


soris à manger et à boire *avec La « Chan- 


son des Oeufs!», toute FMRbement enre-…. 
-gistrée et mise énimage, puistpostée Sur la. 


-Loile, avant de partager une ômelette mas- 


“salla du ils ont préparée pour l'occasion: 


| Mars LS : 
” : Un seul concert en Belgique, à Bruxelles,” 
Magasin 4, avec Cease Fire, groupe hard-" 
core issu des cendres de Trouble Kids, avec” 
le batteur de Irony et un nouveau s' 4 


teur, puis Ruidosa Immundicia, groupe 


basé.en Autriche avec une sud-américaine 
au chant, et enfin Dropdead que je vois 


pour la première fois. Bonne pêche pour. 


lesricains avec un batteur à longue barbe 


quimentait penser aR-Man de René Bina- 
mé (la barbe).= 

2 Je-revois aussi Lem, un _ peu plus tard 
dans la soirée, dans le céREPE lle au Café 
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LES TINTINABULES 


[ROCK MONTAGNARE - VERCORS] 


WE RMENDS 


CUBIHUMIANA 
NYHE À UE ADSÉ 
AN 


2 Vel OLLLTIA 


LE ANCZIOS 5 


VIS 1 GG PAGES NOBRDAT FES 


COUNTER ATTACIS SA 

TUE LEAGUE OF TAN ET s 

PROPhEC{) OF CROWS 
AUGUST LEYWEG 6 | Eu rÉ 
ANTWERP+KIEL 

| CLOSE TO ZUID STATION ts 

| DOORS 13.3OU START 14.15U DAMAGE:2O0Ë8 | 

Ur PAT JE 3 DOBDINS FES WE I PA NDS 


PARLE 
[TT SALLE DES FETES ST MARTIN EN 
| Central, et là on est dans la chanson mini- 
se maliste new wave avée une basse ronflante 
| x à la PIL. Le trio présentemlés nouveaux 
: morceaux de leur prochaïn album. 


Juin 

- Entre2 tournées, = Suis ER, en Bel- 
_gique un seul Week-end, celui du 20 et 21+ 
re FAI ES vendredi, réouverture ‘He la MJ. 


re ? alés aus te passé. L'éhdroit" a été 
Sr car il pouvait gêner les éventuels 
visiteurs d musée local. La première im- 
| pression est assez. positive, “le nouveau lieu" 


avec Traitre, Où de Lille, qui s'avère être le 
même groupéssans la: Chanteuse. Ensuite 
René Bimamé en quatuor (avec Smerf et. 
R-Man, à I guitare, et Boris, à la basse) 
clôture cette bellesoirée de début d'été... 
Fire, = Le lendemain, à Anvers, je vaiscélébrer 
ET! les 8 


50 ans “de Blauwers (alias Vettig Pa-. 
tjes), qui «vu erand pour Son anniversaire. 

ae ! fait venir expressément pour l'occasion 

| 6vgroupes. anglais Subhumans, The A 

DÉS RDF 

Pde l'Espagne), AOS3, Constant Fear, 


7 férestants : a LS Scum, Counter Attack, 


Ja 2 ve ve sur Le ne Rd que prévu (17 
he ures) et j'ai raté les 2 premiers groupes. 
| ÿ SN ÆUTE 3 Æ aussi les*annulations de The 
 “A-Heads, Capital Seum et RDF. Tant pis. 
\ Je jetté un petit coup d'oeil à The League 
tue of Mentalmen dont le style n’est quand 


Attack: confirme mon impression, après 
Jeur concert. dé Gand. La salle se rem- 


CONCERT DE SOUTIEN 


. ELEVEURS REFUSANT LE PUCAGE 
ELECTRONIQUE DE LEURS TROUPEAUX 


LES SIUGS 
(ROCHNROLL SAUVAGE - BELGIQUE) 


A = RSA 
; si 4 SERRE RE 


_Nf 


S'EUD mr AQU 


De de la, jueule Pas de nostalgie donc. René! 
4e Douc € froide (new. waves, “pour. 
S- à à Ééatec STE SE pour débuter “Trouble 
is la soirée, et on À aussi droità à un interlude -. 


; Sensa Yuma (basé dans-le* 
d «Acidez. Dans ce lieu, j'ai assisté en 2009 
nsi que des. groupes. belges tout aussiin- 


même pas op ma‘tasse de thé. Counter . 


V'ENVETFS ANRr LE EvTE NS FER MUR = JV ErLiREs 


SR 


nn 


Land Van Wasaslaan 107 
Ait. \mandsberg ((rent) 


Open: 1400h 
Ist band: 20.00h 


Rohan 


PT Moatie 


GONGERT 
PAIX LIBRE 


EN Subhumans clôture ce festival, avee 


encoréaune fois, Jay (ex Chaos UK) à la 
basse." Sans surprise je reconnais tous les 


-Mmorceaux, et c'est fameux comme d’habi- 


tude. 


Juillet 

«De nouveau coincé entre 2 tournées, 
2. concerts seulement en Belgique, à 
Bruxelles et à Liège. 


.-- À Bruxelles, au Bunker, punk hardcore 


avec Cease Fire, Cocaïne Piss et Deafkids. 
Cease Fire débute la-soirée. Ils ont perdu 
. leur. Chanteur depuis le concert du Maga- 


sin 4en mai, et du coup Max, le guitariste, 


se. met aussi. au chant. Pas de problème 


ni, il chantait précédemment dans 
Kids ou encore dans Furious. Il est 
ik organisateur de l4 soirée. Cocaine Piss est 
umgroupe récemmemb formé à Liège, avec 
une Chanteuse, mais 1lS.ne m'ont pas en- 
thousiasmé. Déatiias ést un trio brésilien 
ouitare-basse=batterieD-beat / Raw Punk 
«/ Downtempo (d’après leur propres dires). 
Le batteur a une façon assez originale de 
jouer. Je les reverrai un peu plus tard en 
. SUiIsse.….. 


*= À la MJ de Moillé le village cher à la 


fameuse bière Jupiler, soirée punk avec 
ConMecontent, Segregated, Breakout et 


au. concert de reformation et adieux défi- 
nitif de Hiatus, les stars locales et inter- 


»« nationales du crust: ConMécontent est à 
classer dans la téndance oi chanté en fran- 


Cais, Segregated dans le punk crust d-beat,' 
Breakout dans le mid-tempo punk hard-" 


core et Acidez dans le punk hardcore. Pas 
des tonnes, de monde maïs ambiance cool 
malgré tout. e 


Al étranger. en bref : 


“_L& 19 janvier, concert débat au CICP 


(Päris)'avec Réné Binamé précédé de The 


plit; les gensddélaissent les prairies ver Dicktracy.Lords (avec des ex Turtle Ram- 


4 ‘+ doyantes des ‘alentours dela salle, maïs * Rs? ebulamort. 


… ‘y retournent pendant le'setide Constant : 
LS Fear, des anglaistqui ont de*la bouteille. 


mais qui intéressent peu de monde. Autre 
: ‘ambiance pour’ "AOS3, punk re 
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ont joué dans le groupe) ou encore Inner 


 Terrestrials. Je reconnais.Iés morceaux de” 


leur album. Dans l'interlude, je rencontre # 
les membres de Sensa Yuma, dont Fré, le 
bassiste qui parle français (il est originaire 
de Flandres), à qui je montre et offre le 
numéro.1 de Punkulture..Juste après, ils 


montent sur scène et c est parti pour un” 


set intense, très chouetteIl est assez tard 


| gpae dub 
Ja - assez proche de Pain (normal, certains” 


— 28 février, concert 


Du 24Yjanvier au 8 février, je participe à 
* une tournée de 14 dates de René Binamé (+ 
1 que j'ai ratée à cause d’un retour express 
"MIämaison), au Pays-Bas, Allemagne et 
Suisse. L. 

- 14 février, concert à la Miroiterie (Paris) 
avec René Binamé, pour la sortie de l’al- 


 bum de Stygmate, avec Stygmate et La, 


Marmite pour € débuter les hostilités. Je ne 
le sais pas encore mais le lieu n’a plus que 
quelques jours à vivre. 

à l'Usine (Genève), 
concert dé René Binamé avec Attila Stock- 
broker et son groupe Barnstormer. 


| dl 
: 


= 4 


dinosaures free punk |! 


dim 6 juillet 
en supplémentaire 


21h - 5$ 


Atomic Café 
3606 Ontario Est 
Hochelaga 


- 14 et 15 mars, un Paris — Dijon pour Les 
Slugs, au Turku, à l'initiative de The Flugs 
(avec la batteuse de Rewinder), et aux Tan- 
néries, Maloka night... 

- Le 19 avril, Les Slugs concluent le- De- 
fance Fest IV, dans les Vosges, avec des 
groupes new wave (Dead Ramones), street 
punk (Streets of Rage), d-beat (Visions of 
war) ou punk hardcore (Unfixed, ex Mein- 
hof) 

- Le 3 mai, fête dela CNT à Paris avec Habe- 
mus Papam (oi antifa, à ne pas*confondre 
avec le groupe du même nom belge, plu- 
tôt doom stoner), Los Tres Puntos (et une 
reprise de Ludwig von 88), Washington 
Dead Cats (trop long) et René Binameé. 

9 et 10 mai, festival Unpleasant Mee- 
ting, au Soît, à: TIvry-sur-scène, dont le 
report prendrait quelques pages à lui tout 
seul, puis dans la foulée, le dimanche 11 
mai, au Turku, avec Bière Sociale (leur 
avant dernier concert avant la dissolu- 
tion?) et Cremen, un autre groupe mexi- 
Cain. 

- Le 24 mai, je rcjoiré René Binamé sur 
leur méga tournée dé 6 semaines, pour # 
les 3 dernières semaines, qui me mênent 
d'Italie en France puis en Espagne et de 
nouveau dans le sud de la France. Termi- 
nus à Marseille le 15 juin et repos forcé, la 
camionnette n'a pas supporté l’eau dans 
le réservoir, où jen profite pour aller voir 
The Renegades of Punk, trio punk lo-fi du 
Brésil, avec une reprise de Ramones et de 
The Kids (« do you love the nazi 2 ») 

- Du 26 juin au 6 juillet, je suis au Québec 
pour la tournée de 10 dates de René Bina- 
mé. Là aussi de belles rencontres musi- 
cales et humaines. 

- 18 et 19 juillet, avec René Binamé, festi- 
val à La Pesse, dans le Jura français, puis 
le lendemaïn, à Grenoble dans le squat Le 
Roxy Cooper. 

4Du 30 juillet au 2 août, avec René Binameé, 
À dates en Suisse où je retrouve Deafkids et 
Raoul W. et découvre Malatesta Hardcore 
Orchestra ou encore Artiste Inconnu... 

- Du 13 au 30 août, là c’est tout chaud, 
16 dates avec Les Slugs, dans le Sud de la 
France et avec une incursion én Italie: 


FT 
Outro 
La fin de l’année sera probablement très 


. Magasin 4 qui fête avec une flopée de dates 


ses 20 ans d'existence... On en reparlera. 
À tout bientôt pour le numéro 3... 


Marcor 
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La soirée du vendredi a vu défiler 8 groupes de 20H à 6H : 


PRIMITIVE MAN (U.S.A.) : le festival commence avec le 
groupe doom/crust de Denver au Colorado qui existe de- 
puis 2 ans et dont c est la 1ère date de la 1ère tournée eu- 
ropéenne qui va durer 3 semaines : 2 semaines avec THE 
WAKE (qu'ils ont rencontré lors d'un concert à Denver puis 
une semaine en Grande-Bretagne avec les OPIUM LORD 
puis HEXIS aux USA. Trois sacré costauds si je puis me 
permettre (j'ai quand même réussi à les faire marrer pour 
la photo) ! Leur album est sorti sur KRelapse et vous pouvez 
les écouter sur primitivemandoom.bandcamp.com 


WAKE (Canada) : du bon vieux grind/crust de Calgary pour 
continuer en douceur, leur 3ème tournée en Europe pour 
une quinzaine de concerts dans 8 pays, dans le même 
van que les Primitive Man (grace à Timo, leur tourneur 
du label AÂlerta Antifascista). Cinq mecs bien sympas ! Le 
groupe existe depuis 5 ans, a sorti 2 albums et quelques 
splits - wakegrind.blogspot.fr - Leur label en Europe 
www./degrees-records.de 


ENRAGED MINORITY (Allemagne) : après un bon déluge 
sonore, le son de guitare plus clair et la Oi! mélodique 
mais néanmoins pêchue des allemands nous rafraichit. Le 
groupe cite comme références la Brigada Flores Magon et 
olime et a sorti un split 33T live avec The Oppressed donc 
vous comprenez direct de quoi parlent les textes : la lutte 
contre les aggressions d'extrême droite dans leur région 
de Fribourg (à seulement quelques km de Colmar). Après 
avoir tourné pas mal ces dernières années en Russie, 
ltalie, Belgique, Suisse, Catalogne, Hollande, Tchéquie, 
olovaquie, Serbie, Hongrie, ils se consacrent maintenant 
un week-end par mois au groupe car les familles se sont 
agrandies - enragedminority.blogsport.de/ - adelante ! (col- 
lectif antifa Fribourg) www.liz-freiburg.org 


BURNING LADY (Lille) : 1 an après la sortie du 1er album 
«Unitil the walls fall» sur le label allemand Concrete Jungle 
Records, le bilan est super pour l'un des groupes français 
qui bouge le plus hors des frontières (je suis même tombé 
sur une interview dans le très beau fanzine espagnol Si- 
lencio Toxico, N°6 et dernier malheureusement) : environ 
100 concerts en Allemagne, France, Espagne, République 
Tchèque... l'album tiré à 1500 copies (500 Vinyles et 1000 
CD) a été épuisé puis repressé dans les deux formats et il 
reste une vingtaine de dates pour 2014 avant de souffler 
pour préparer un second LP. Comme d'habitude, ils nous 
ont délivré un set énergique et ont du remettre ça pour un 
rappel !www.burninglad\.fr/ 


Un peu de courage ce n’est pas si loin 
! Seulement 600km. Direction Dijon 
pour le festival Maloka et découvrir 
plein de bon son. Notre envoyé spé- 
cial a galopé apres les 20 groupes 
pour vous ramener quelques scoops ! 


Merci à Maloka pour tant de belles 
découvertes musicales et cette am- 
biance si particulière des Tanneries. 
Pour plus d'infos sur l'histoire et les 
activités du collectif Maloka voyez 
dans PUNKULTURE 1 et sur le site 
internet malokadistro.com 


À noter qu'au moment ou vous lirez 
ces lignes, les Tanneries auront dé- 
ménagées du Boulevard de Chicago. 
Elles seront installées à 1km plus au 
sud, à la sortie de Dijon côté Che- 
nove, un stand était présent tout le 
week-end afin de nous expliquer cette 
transition et les besoins financiers 
importants. 


Site internet : tanneries.squat.net 


Merci à Charlotte pour le logo du festi- 
val. Texte et photos par Vincent. 


THE TALKS (Angleterre) : C'était l'heure du ska-rock /0's 
des gars du Yorkshire venus en France pour deux dates 
(la veille à St Dié avec Burning Lady) ; le show est tres 
bon, on comprend pourquoi ils se retrouvent à l'affiche des 
festivals «This Is Ska», «Mighty Sounds» et «Rebellion» 
et à partager les sandwichs avec Madness et les Specials 
! Ils nous font bouger le popotin les bougres ! Et pourtant 
ils sont jeunes ! Vive le ska ! Vous pouvez écouter leur 
premier 5 titres sur www.thetalks.co.uk, l'album sort cette 
année. 


HORS CONTROLE (Montceau les Mines) : comme à leur 
habitude, les 4 HORS CONTROLE (et oui un second grat- 
teux les a rejoint il y a deux ans et ça donne de belles 
choses niveau des solos !) nous ont enchainé des tubes 
et des tubes de Oi! antifa issus de leurs 5 albums. Ca 
chantait à tue-tête et Jean-Jean monta sur scène en chef 
d'orchestre pour les choeurs ! 


THE DECLINE (Rennes) : il commençait à se faire tard 
(environ 4H), et les mélodies des Decline! furent bienve- 
nues. Ils viennent de sortir leur second album «12Â, Calva- 
ry Road» en CD sur Kicking Records et vinyle (partenariat 
entre 4 labels) et vont enchainer une vingtaine de dates 
cette année en France avant de penser à l'étranger pour 
2015. Les textes vont de la poésie mélancolique aux cris 
de révolte politique et Kevin a cette voix si chaleureuse 
que l'on ne s'en lasse pas... the-decline.com 


TALCO (Italie) : le groupe ska-punk Italien engagé ne 
tourne pas beaucoup dans son pays. Les régions ou 
ils sont le plus connus sont l'Allemagne (leur tourneur 
est d'ailleurs Muttis Booking de Berlin) et l'Espagne, ils 
tournent aussi en Autriche, Allemagne, Russie, etc … et 
nous allons les voir en France plus souvent que par le pas- 
sé. Leur première virée très lointaine c'est cette année au 
Japon. Après 5 albums et un live, ils sortent en 2014 un CD 
live + DVD historique pour fêter leurs 10 ans et préparent 
une tournée en Amérique du Sud pour 2015 au Perou et 
Porto Rico... www.talcoska.com 


Un petit tour des distros disques et autres bazars pré- 
sentes pour le festival : MALOKA bien sur, Mr Steph et 
Madame du label DEVIANCE des Vosges, Mr Zéric de 
TRAUMA SOCIAL (banlieue sud de Paris, MASS PROD 
(Bretagne), le samedi NIKT NIC NIE WIE de Pologne avec 
les Czosnek, ainsi que les merchandisings des groupes 
et le stand des USUAL SUSPECTS avec plein de badges 
et patches. 
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On remet ça en pleine forme pour le samedi dès 16H30 
sur une petite scène installée sous le hangar avec X22 
(Dijon), new-wave en solo, suivi du PRINCE RINGARD 
(Bretagne), duo Anarcho-folk. 


DEAD SPIKE (Tarbes) : pour ouvrir le bal dans la salle, 
punk-rock français vieille école formé en 2006 avec un 
bon répertoire de compos et des reprises des Tulaviok et 
Trotskids. Leur Ter CD «Crimes et chatiments» est sorti 
recemment en co-prods sur 4 labels : 2 de Paris et 2 du 
Sud. punxrezo.net/pg/profile/DeadSpike 


SIGNAL TO KILL (Dijon) - Les locaux nous ont balancé 
30 minutes d'un bon métal punk teigneux comme il faut, 
même si ils ont annoncé au micro qu'on allait avoir du 
mal à tenir et supporter leur zique, j'ai trouvé ça nickel. 
www.signaltokill.fr 


CZOSNEK (Pologne) : une bien bonne surprise car ils 
n'étaient pas à l'affiche (la mauvaise du week-end a été 
l'annulation des AOS3S - punk/reggae anglais classique). 
Pour tout les fans de punk polonais au chant féminin de 
Post Regiment à Klinika, dans une formule moderne qui 
mélange l'émo, le hardcore, le punk-rock, et me rap- 
pelle beaucoup El Banda qui a splitté il y a deux ans. 
Le nom du groupe veut dire « aïl », à la fois rigolo et 
anti-social puisqu'après en avoir mangé nous puons de 
la bouche ! Hors de Pologne, ils ont joué en Hollande, 
Czech, Slovaquie, Slovenie, Hongrie, Croatie, Rouma- 
nie, Autriche, Suisse, Allemagne et France ! 4 albums 
au compteur, dont le dernier dans cette formation ou il 
reste 2 membres originaux. Le groupe vient à l'origine 
du sud du pays, de Bytom, ville industrielle qui explique 
les usines sur leurs pochettes. czosnek.bandcamp.com 


LINK (Belgique) : le trio crust flamand de Ybres formé 
en 97 arrache tout, quelle puissance ! Dès le premier 
accord de basse tout vibre alentours. Entre From Ashes 
Rise et Tragedy (avec qui ils viennent de jouer deux 
concerts en Belgique), la formation a évoluée depuis 
le premier album au chant féminin (Greg présent sur 
la photo a arrêté et est aujourd'hui tatoueur à Lille). 
Le groupe organise en DIY ses albums en partena- 
riats avec des labels, le 3ème album était un split avec 
Absolutist d'Irlande. Ils ont fait chauffer les amplis aux 
Balkans, Suisse, Pologne, Scandinavie, Espagne, U.K., 
Danemark, Autriche ! En projet un disque pour fin 2014 
avec le label Distro-y et une tournée avec les français de 
Geraniüm. www.linkbelgium.com 


THE SARAH CONNORS (Paris) : un sacré orchestre de 
ska-reggae-soul, «Dirty funk» comme y disent, avec son 
chanteur très charismatique qui finit par slammer ! For- 
mé en 2010, leur style c'est Rentre Dedans. Ils ont joué 
en Belgique, Allemagne, Hollande, Angleterre, Luxerm- 
bourg... et bientôt en Espagne. Leur deux albums sont 
dispos en vinyle seulement ou sur le net, le 3ème se 
prépare... www.reverbnation.com/thesarahconnors 


DROWNING DOG & MALATESTA (ltalie) : le duo hip- 
hop basé à Milan est très international puisque DJ Mala- 
testa est d'origines Ecossaise et Italienne et Drowning 
Dog est New-Yorkaise. DJ Malatesta était parti pour 
deux semaines de vacances à San Francisco mais y 
resta 17 ans ! Le chant féminin de Drowning Dog est 
tantôt doux, tantôt virulent, avec de bonx textes enga- 
gés dans l'esprit Anarchiste. Un seul titre en italien sur 
le dernier album «Sensa Padroni» («Sans Patrons»), les 
12 autres en anglais, vous pouvez les écouter sur drow- 
ningdogandmalatesta .bandcamp.com 
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THE VILE (UK) : les punks de Nottingham nous ont ba- 
lancé 30 minutes d’un punk/hardcore pimenté, le pogo 
a repris sur la piste ! Au chant le fameux RAT (fonda- 
teur des Varukers en 80 et maintenant au micro de Dis- 
charge), entouré de sacrés lascars tatoués à l'ancienne. 
Le groupe formé en 2011 a sorti un maxi et un 45T et 
quelques titres sont en écoute sur wwwreverbnation. 
com/thevile. 


ENGLISH DOGS (UK) : moins speed que la musique 
des Vile, celle d'English Dogs est plus variée, avec 
des passages mid-tempos et d'autres rapides. Cette 
reformation avec Wakey au chant (chanteur original du 
groupe de 1950 à 84) a été décidée il y a trois ans : ils 
viennent de sortir un album bien terrible et se préparent 
à tourner fin 2014 aux U.S.A., en Russie et au Brésil. 


ULRIKE'S DREAM (Belgique) : le groupes flamand de 
Leuven, formé en 97, au line-up stable depuis 10 ans, 
a sorti «Van 9 tot 5» sur Maloka il y a deux ans. Anar- 
chopunk avec un chant féminin détonnant, mélodieux 
et puissant, en hollandais et anglais, en harmonie avec 
une musique metal/punk subtilement carabinée (dixit le 
cata Maloka et c est bien ça !). Une belle découverte en live, 
l'album m'avait alleché... mais en concert c'est la classe ! 
Punk-métal-reggae...liberté ! 

http /Awww.ulrikesdream.net/ 


USUAL SUSPECTS (Belgique) : ils venaient environ 
deux fois par an jouer aux Tanneries leur punk-reggae 
qui à bien évolué depuis le Ter disque en 20035. Maloka 
a d'ailleurs sorti le 2nd et malheureusement dernier car 
le groupe arrête mi-2014 après avoir joué dans une quin- 
zaine de pays européens en 13 ans. Je leur ai quand 
même demandé de nous enregistrer les titres qu'ils ont 
composé depuis «Breaking Bars and Crushing Codes» 
en 2008... on verra ! En tout cas, nous pourrons recroiser 
ces 4 gars bien sympas dans leurs nouveaux projets : 
Cop On Fire, Ulrike s Dream, Dead Church (qui reprend 
les 21 titres de l'album de Rudimentari Peni)… 


ZBEB! (Marseille) : presque 10 ans après l'écoute de 
leur 1ère démo, me voila face au quatuor anarcho- 
punk-alterno (qui a été souvent en trio et même compté 
jusqu à 9 membres) formé en 96 et s est produit surtout 
en Espagne pour l'étranger. C'est la 1ère fois quils 
jouent aux Tanneries mais y sont venu pas mal de fois. 
Je ne peux pas vous raconter leur concert car à 5H nous 
avons abandonné le festival, par contre le dernier CD 
de ZBEBM! «Festin & famine» enregistré en 2010 est vrai- 
ment excellent : 8 titres de punk-rock français aux chants 
mixtes, des textes grandioses, entre Kochise et Heyoka 
pour vous donner une idée... www.acratos.org/Zbeb-4 


MORE DANGEROUS THAN À THOUSAND RIOTERS 
(Strasbourg) : J'ai raté les hardcoreux ; je les attendais 
sur la scène principale mais ils ont joué dans un autre 
hangar des Tanneries, j'ai pas suivi, désolé ! Snif ! For- 
mé en 2011,1ils vont sortir leur 1er album cette année 
en vinyle sur plein de labels (italien, roumain, allemand, 
français - Crapoulet). Ils ont déjà à leur actif 3 tournées 
européennes avec leur E.P. sous le bras, en Allemagne, 
République Tchèque, Slovaquie, Serbie, Croatie, Rou- 
manie. Dans leur ville, membres de l'asso PUNK ROU- 
TINE, ils organisent en moyenne un concert par mois 
au Molodoi, ce qui leur permet de tisser leur toile euro- 
péenne et faire vivre la scène DIY politisée. wearemore- 
dangerous.com 
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à historique : 


. avec toute une.bande des punks anglais 
déjà rincés au cidre. Direction le Rose 


the Fornicators qui jouent jà l'étage : du 
- punk rock: avec des phases, un peu trop 


‘.\ qui fleure déjà ‘bon l'Ecosse. Après. les. 4e 
16n Bombs!..'pas grave, il$ passeront au 


—’ipéribéties de l’ aéroport (un jour de départ 
en vacancesiet kn-vol peuplé de féstiva- 
llers parisiens plus où moins chevélus) on 
prend le train à Mandhester en compagnie 


de quelques punks allemande: pien enta- 


més. HITS 
Arrivée à BVackpéo! en ; deb a’ après-midi, 


front de mer vers notre hôtel-on découvre 
le$ charmes de. cette station balnéaire 
une plage grise noyée sous 
ai marée que surplombe une promenade 
ugubre peuplée presque essentiellement 
de mouettes qui, nous matent dun air 
hautain.- Elles seront l'ennemi numéro 1 
du sommeil du punk ivre durant le week- 
end, surtout près du Winter Garden où 
ellés crèchent sur les toits des hôtels et 
font résonner:toute la nuit un rire de vola- 
tile psychopathe ayant abusé de Fish and 
chips élevé au Bulmers (cidre pas cher, 
équivalent local de la Kro). 


Sans se laisser démonter par cette tenta- 
tive d'intimidation on poursuit notre che- 
min, en croisant au passage le chanteur 
de Peter.and the test tube babies qui fait 
du shopping avec sa femme et ses deux 
bambins à crête. Après une courte sieste, 
on passe par l'épicerie pour choper des 


bières et des tubes à essai remplis de } dre. pour les légendaires Selecter et 


vodka, et on Se dirige vers le cœur du a" { 
tival, lé Winter Garden. Comme son no 


l'indique c'était le jardin d'hiver de la: reine } 


Victoria, et c'est marrant de. voir ce ras“ 
semblement de punks, skins etautres* Cra- 
més dans un décor de salles immenses 
pleines de glaces, moulures. ‘plafonds 
peints et moquettes à fleurs. Dans la-rue 
on rencontre le batteur de Lost Cherrees 


and, Crows pub des befôre et after qui 


accueille la salle de concert the Tache =\ 
le bar de l'apéro. En buvant un coup on à 


discute avec le bassiste de Oppressed qui 
nous raconte que t'est la première année 
qu il péut faire vraiment festival, puisqu'il 
n'y joue pas (tant pis pour nous 2 on. 


parle avec Charlie de UK es À 
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Rebellion dans lé week- end. Pourla suite 
L ‘votlais faire un ‘report ‘classique jour: 
par jour mais vu comment la programma-* 
tion du. premier jour envoyait, du ‘lourd 
jé vous ai fait des’playlists. ‘par style: qui 


memes tous les groupes que j'ai Vus 
OÙ un Soléitinattendtr fait Iuire-ta-tour Eiffel -— 
Junior defoute sa rouille. En remontäht le 


ur-qué ça ne-soit pas trop chiant à lire, 


ec un petit topo sur les points forts de. 
- You 


f -programmation… D RE 


Peu de. groupes dans cette rubrique. 


mais quels groupés ! (faut dire que j'ai 
loupé - Addictive 
Philosophy  #** 
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trop tôt le 
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leur set qu' on sentait bien râdé mais ultra 
intense ‘et dansant. On.est scotchés par 


qui a toujours autänt laiclaëse ef sautille 


infatigablement en costard. Très' bonne 


découverte du. vétéran, Roy Ellis et ses 


mp accompagné du guitariste - 
de The-Specials Roddy Radiation. 1IS en- 
flamment la fosse avec des tubes repris 
à tue-tête. En découle un joyeux: pogo 
skanké qui dément le petit discours dintro, 
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bien éné gique qui change des dernières: : | 


he Hostiles, Litterburg, Hazard, Sèn-. UN 1s un:pêu trop skate: -core. à mon me 
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Parmi tous les groupes qué j'avais-pour 
la plupart. déja vus! j'ai eu deux révéla- 


la réformation tant attèndue d'Anti 
Social donne üne performance peut:être 
sans trop de charisme mais fidèle! aux 
enregistrements et c'est un, pur bonheur + 


de : les Voir. Je découvre City Saints qui !: 


est vraiment une bonne surprise, une qi 
suédoise. bien criarde et bien” rock n roll. 


de Roy où il avouait, en se marrant. qu'à | Je rétiens aussi les: très bons!set de Bis. | 


chaque fois qu’on lui propose de jouér au 


retrouver devant autant de punks.! .. 
C ture Shock le groupe - -anarche-dub - 


| _dù hanteur de Subhurans livre Un set 


“captivant et! paralysant, mêlant énergie : 
punk t transe lancinante à des t xtes . 
bien subvèrsifs! Dans le même style mais ” 


: clairement pas dans la même ambiance, 
‘le concert de Radical Dance Faction et 
‘son atmosphère plananté est parfait, pour 
casser le rythme dé pogo incessant'de |: 

larg (gr re c'éstidans la seule palle, 


se’ font très rapidemént Socbir: 


\hop Green, Infa Riot, Last Resdrt et ray. boat M 
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THE AGITATORS (Be) / Seat in heaven 
(2005) 

ANTI SOCIAL / New Punks (1981) 
BISHOPS GREEN (Usa) / Alone (2013) 
CITY SAINTS (Swe) / Rude’ boy, 
Rock'n roll 

GEOFFREY OI! COTT / Dawn of us Dic- 
kie Birds (2017) 

INFA RIOT / Emergency (1 982) 

THE EAST RESORT Skinheads in 
stapress (1993) 

RUNNIN’ RIOT (Ird) / Lost generation 
(2009) 


Sélection de dingue à  Lauélié s'est ajou- 
té un concert surprise de The System en 
before le dimanche, un peu douloureux 
puisqu'à 14h. Mais c'était un plaisir de 
les voir jouer et le nouveau line up est 
très bien. L'autre surprise c'était de com- 
mencer la première journée de festival 
avec deux légendes sur scène, Penny 
Rimbaud et Eve Libertine de Crass. Cer- 
tains ont trouvé que c était le pire concert 
que Crass ait pu faire, pas mal d’autres 
sont restés hypnotisés devant cet ovni. 
Le set appelé Yes'Sir, | Will, est plutôt 
une performance théâtrale. Il réunit huit 
personnes sur scène, du saxophone au 
violoncelle et mélange poésie et spoken 


words sur fond jazzisant, accompagné” M 


par des vidéos d'une violence percu- 
tante. 

Paranoid Visions, groupe irlandais. que 
j'ai découvert au Rebellion il y a'trois ans, 
est un peu devenu mon groupe fétiche du 
festival. Ils ont joués deux fois dont une 
avec Steve Ignorant (cf plus bas), et je 
continue à penser que le chanteur vient 
d'une autre planète. Le samedi était par- 
ticulièrement fou. On commence par la 


folk anar des POG suivie par le spoken: 


word subversif d'Andy T, et on enchaîne 
direct:sur Cress qui mitraille tout le monde 
de son punk rageur à boîte à rythme. Le 
set de Part 1 est pénétrant à souhait et 
sombre dans une folie esthétiqüe que je 
conseille aux‘fans de Rudimentary Peni. 
Par contre, pour une fois, je ‘suis moyen- 


nement emballé par Rubella Ballet, que le * 


changement de line up rend bancal. 

Sinon le concert de Subhumans est une 
tuerie comme d'habitude, et le dimanche, 
un pur moment de bonheur avec ces deux 
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of Life 


. PARANOID VISIONS (Ird) 


The Womb ::qui nous 
achèvent dans des trépignements 


frénétiques. Entre deux concerts j'ai:la 


chance de rencontrer la chanteuse origi- 
nale de Lost. Cherrees, je'trouve que-sa 
Voix manque vraiment au. groupe, qui 
me déçoit un peu. Je suis aussi déçu par 
A-Heads qui manque d'énergie (maison 
n'est plus très frais non plus), et je n'aime 
pas du tout le set de Crows, du punk plu- 
tôt mou. Ma grande déception est Slice 
le groupe acoustique de Steve 
Ignorant qui passe le concert à cracher 
sur la gueule des gens (c'est une image). 
Musicalement sans intérêt. Même en live 
avec ‘Paranoïid Visions‘il est mou, sans 
ame... un mythe s'écroule. Heureusement 
qu Eve et Penny nous ont fait rêver le 
premier. jour. 


| vielles? 
ados de Hagar. 


Tr - 


YES!SIR | IL (Penny Rimbaud 8 Eve 
Libertine) / conceptilive (2014) 


| Je SUIS déçu par King Kurt, dommage 


parce que j'avais adoré ses concerts pré- 
cédents. Il faut dire qu'il ny a pas grand 
monde, vu qu'il joue en même temps que 
Killing Joke. Son set est maladroit, il a Fair 


bloqué sur une scène trop petite etil n'ar- 


rivé pas à captiver son public autrement 
qu’en n'arrêtant pas de tirér la langue, 
ce qui finit par frôler la vulgarité: Mad Sin 
cest toujours aussi bieñ et la prestation 
burlesque de Klingonz est, géniale et 
déborde d' énergie. Du coup Demented 
are go, qui passe juste après paraît très 
tranquille en comparaison. Ça me laisse 
Les © 


Playlist: 

A-HEADS / Hell Cell (1982) 

ANDY T/+stilt hate Thatcher (2012) 
CRESS / Earth (1997) 


HAGAR TRE WOMB / Dressed to kill 


(1985) 

LOST CHERREES / Blasphemy.(1983) 
City __ of 
screams (1988) 

PART1 / Funeral parade (1982) 

POG / Ballad! of a blank page (2014) 
RUBELLA BALLET / Emotional blackmail 
or 'T"(1982) 

SLICE:OF LIFE / Slice of life (2013) 


STEVE'‘ IGNORANT With PARANOID VI- 


SIONS / Changing time (2013) 
SUBHUMANS / No (1982) 

THE CRAVATS / Rub me out (1982): 
THE SYSTEM / Dogs of war (1982) 


PUNKT/ TEA TC AVE 


Playlist: 

DEMENTED ARE GO:/ Surf ride to Obli- 
vion (1988) | 

KING KURT / Destination Zululand (1983) 
MAD SIN / Straight to Hell (1988) 

THE KLINGONZ / Klownz (1988) 


Style de musique que j'affectionne par- 
ticulièréement: J'ai pris une claque ‘avec 
Skeletal Family qui remplace . The Cha- 


meleons. La voix de-la chanteuse oridie. 


nalé; Anne Marie, ‘qui est revenue dans 
le groupe, est superbe, angélique. Je les 
avais trouvés Moyens l’année dernière.au 
WGT mais là dans une petite salle j'en ai 
encore la chair de poule. 


Killing Joke est le dernier groupe du sa-* # 


Ë 


En = 


‘ Je prends ma claque sur Ruts DC qui clô- \, | 


Fr d 


Playlist: 
ABRASIVE 
(1981) 
ANTI PASTI/No government (1 983) 


… A.T.V. / Action Time Vision (1978) 


medi. Je connais mal leur carrière à cause 
de leurs nombreux disques mais sur 
scène leur son indus proche de Ministry 
me conquiert. Je laisse de côté le set 
particulièrement kitch de Spizz Ehergy, 


au chanteur plein de bagues lumineuses., 


Dans Department $S je ne retrouve pas la 
voix à la Joy Division que j'attendais, pour 
le coup c'est trop -ounk. La bonne décou- 
verte est la new wave pleine d'humour de 
| Ludicrous. UK Decay est génial, comme 
pour Part1 je passe le set à m ‘eéffondrer de 
bonheur sur mes voisins. 


Playlist: 
DEPARTMENT-S / Is vic there? (1980). 


| -LUDICROUS Preposterous Tales 


(1987) 

KILLING JOKE/ Wardance (1980) 
SKELETAL FAMILY / Promise Land (1985) 
SPI1ZZ ENERGY / Soldier soldier. (1979) 
UK DECAY / Testament (1981) 


{ 


ture le festival avec pour une fois un set 
excebtionnéllement punk qui met de côté 
dub et reggae. Ils jouent tous les tubes de 
l'album « The Crack » devant un public 
déchaîné qui pogote comme des bpos- 
sédés (J'ai fini avec un bleu monumental 


»* .envahissant tout mon bras). La sélection 


punk est toujours riche et variée, j'adore 
lë noùüveau line up d'Abrasive Wheels et 
‘la reformation de The Ejected, fidèle aux 
ériregistrements. The Fits aussi sont ex- 
cellents cette ännée et je suis agréable- 
ment surpris par Razors, un-vieux groupe 


77 dé Hambourg. Dans l'ensemble ça fait 


\vraiment plaisir de voir. ses-chäansons 
punk préférées jouées en live: 


a 113 


sans être dangereux puisque res: :! 


4D.O.Â sont aussi Un grand mo- 


DEMOB / No room for you (1981) | 
EAST TOWN PIRATES / East town Pi- 
rates (2010) 

MENACE / G.L.C. (1978) 

NOT SENSIBLES / l'm in Love with Mar. 


garet Thatcher (1979) 
PENETRATION / Nostalgia (1978) 
PETER AND THE TEST TUBE BABIES  : 


Jinx (1983) : 

RAZORS / Banned punx (1982) 
ROTUNDA / Next Stop Utopia (1998) 
RUTS DC -Babylon's burning (1979) 
SPLODGENESSABOUNDS / Two pints of 
lager and a packet of crisps please (1982) 
STIFF LITTLE FINGERS / Alemauve uIs- 
ter (1978) 


= TOXIC EPHEX / Punk as fuck (1986) 


THE DEFECTS / Dance until you drop 
(1981) 


\ THE EJECTED / Have you got 10p? 


(1982) 
THE FITS / Last laugh (1982) 


TV SMITH:& THE BORED TÉENAGERS 


/ Gary Gilmore Eyes IST EN | 


Malgré les annulations fâcheuses de The 


Stupids, Poison Idea; Murphy's Law, Sen- . 
Sa Yuma et Snfu, le punk hardcore était 
bien|représenté dans tous ses aspects: ” 
Pour la nouvelle génération Blatoidea et 


The Domestics ont montré que le 
‘punk n'était toujours pas mort.Les 
vétérans de Chaos UK ont trans- 
| formé la salle Casbah en,ün bor- 
del monumental, un pogo violent *# 


pectueux, Les adieux du- groupe + 


ment. Reagan Youth c'est pas: | 
mal mais la ROUE des” “titres” 


WHEELS /.Vicious Circle. 


‘BLATOIDEA / Alive (2011) * 


++ 
hp - ü re 
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à sai 
ur Ki bp 


est moyenne et.sans le chanteur onginal À Sig 


ça reste assez dur. Après dans’les after * 


parties j'apprécie bien le nouveau groupe} : 


The Vile de Rats et Varukers. Et puis'le’ f | 
nouvéau groupe de l'actuel chanteur de | 
Broken Bones, Wasted Lies 
Playlist: NES 
AGENT ORANGE / Bloodstains (1981) Fi 
BILLY CLUB / Punk rock ambulance 
(1995) ne 
CHAOS UK / No security (1982) 
CONTEMRT / Justice for Who(1999) : 

D.O.A / World War 3 (1980) | 
G.B.H. / Sick boy (1982) 
INDECENT ASSAULT ?/ (| Can't Stand) 
Top Of the Pops (1982) | 

POLICE BASTARD / Traumatized (1994) 
REAGAN YOUTH / Reagan Youth (1984) 
THE DOMESTICS / Kill me (2013) 

THE VILE / Provocation (2012)- 
TOTAL'CHAOS / Nightmares (1992) 
WASTED LIFE / Those where the days 
(2011) 


hi 


Pour ceux” qui ont été déçus par Vice 


Squad, leur projet acoustique est vraiment 
bien et met magnifiquement en | valeur la 
voix de Becky. Je n'aime pas trop le punk 
hardcore mélodique mais Morning.Glory 
est excellent, et No Thrills est une bonne 
découverte, plus rageur qu’en cd.et sur- » 
tout moins mélodique. J'adore aussi le 
groupe italien Giuda qui envoie un glam 
jouissif et maïtrisé sans se prendre au 
sérieux. | ") 


Playlist: : 

MORNING GLORY 7 Punx Not Dead, 1 Am 
(2014) : 
NO THRILLS / My life (2012) 

GIUDA Number 10 (2010) | 

DIRTY FOLKERS / Last rockefs (1978), 
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William et Marion À 


Rebellio festival. 
du Aa Bi août au dimanche 10 août 


Photo Subhumans William et Marion 
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LES DISQUES DE MONSIEUR REGIS ! 


SICK OF IT ALL «Last act of deflance» 

2014 (Century Media records) - Version 33 tours LP + CD (14 titres) 

Est-ce bien nécessaire de présenter l’un des groupes pionnier du New York Hardcore ??!! Sick Of It AII c’est formé en 1985, 
et contrairement à certains, ne s’est jamais arrêté et est toujours en activité. Le groupe, devenu une référence du genre, 
balance en cette fin d'année 2014 son 3ème album studio, rien que ça ! 14 uppercuts d’un hardcore aux carrures d’un Myke 
Tyson, (« Sound the alarm »), nerveux (« Part of history »), intense et groovy (« Disconnect your flesh ») aux accents punk 
80’s (« Get Bronx », « Facing the abyss» avec Mad Joe Black de Wisdom in chains, ou « Beltway getaway ») et, New York 
oblige, aux inspirations Oi ! (« Never back down », « D.N.C. ») tous ça à la sauce bad boys du Lower East side. Le son est 
lourd, comme l’atmosphère des textes qui règne dans cet opus, sec comme un coup d'trique qui t’niques la nuque ! Au 
final Un très bon album assez compact dans son exécution, mais qui semble peut-tre de prime abord moins accessible 
que l’album précédent « Based on a true story ». En espérant une nouvelle tournée avec quelques dates en France, d'ici là, 
que vous soyer fan de Hardcore, ou de Punk, n'hésitez pas, c’est déjà un classique ! 


SWINGIN UTTERS «Poorly formed» 

2013 (Fat Wreck chords)- Version 33 tours LP (14 titres) 

Après l'excellent album «Here, under protest», les Californiens de Swingin Utters reviennent avec un album plus posé, 
si on peu dire. Les influences folk («Stuck in a circle») bluegrass, country («l°m a little bit country») voire celtique (Fintro 
de «Greener grass») sont plus présentes dans cet opus, mais ne vous inquiétez pas les pépites punk rock sont toujours 
là comme «The libarians are hiding something», «Poorly formed» ou «Temporary contemporary», mélodique et catchy, 
comme on aime. «Poorly formed» est le 7°"° album des Swingin Utters, et les gaziers ne sont pas des perdreaux (le groupe 
existe depuis 1987), mais passer à côté de ce combo serais dommage car leurs albums mettent facilement la branlée à 
pas mal de groupes plus «connus». Et les bougres ne chôment pas, car FWC annonce déjà un nouvel album pour la fin 
d'année, à vos platines ! 


THE ARGUMENT «Nothing fades» 

Version CD digipack 14 titres (Killer Bananas prods) 2013 

Version 33 tours LP vinyle 14 titres (Do Or Die records) 2014 

Après une excellente démo 2 titres, dont le tube «Social distress» sortie en 2012, les Rennais ont décidé de passer la 
vitesse supérieur enregistrant un 1° album. Le groupe, composé de musiciens chevronné (membres des Bananes Métalik, 
Hand of Blood, Konbinis, Death Squad...) balance 12 titres d’un street punk hardcore, couillu et résolument efficace. Des 
titres coup de poing tels que «The darkside of man», «Nothing fades», «Never» ou encore «Lifeless heart» sont de véri- 
tables brülots punk aux textes contestataires, l’alternance des 2 chants donnant encore plus d'impact. L'album sait aussi 
varier les styles avec des titres plus mid-tempo comme l'excellent «Hated or desired» ou encore «Closer us to death» ou 
allant chercher dans le hardcore speedé «Tragedy» ou «Revenge», voir même le mélodique avec «Tasteless life» et ses 
gros chœurs. Pour conclure les 2 titres de 2012 sont intégrés et c’est temps mieux, il aurait été dommage de se priver 
de la puissance d’un titre comme «Social distress». Niveau couvrante, très belle pochette, sombre, comme l'époque que 
nous vivons. Cela faisait longtemps que je n'avais pas vu un groupe Français aussi intéressant et pour ne rien manquer, le 
groupe assure grave en concert !! Alors n'hésitez pas à vous procurer leur album et aller les voir en concert. 


S YNDROME 81 : Démo 5 titres 

Version K7 (Septembre 2013) Backwash records / Emergency records / Derrick Hunter records // Version EP 6 titres (2014) 
Offside records // 

Brest la grise à enfantée d'un nouveau groupe, et pas des moindres. Si le trio se décide à aller plus loin que cet EP, on 
tient là surement l’un des meilleurs groupes Français en devenir. Formé par des ex-Thrashington D.C., Night Stalkers et 
Police Truck (dont je vous conseille fortement le EP «Under custody») le groupe est le parfait alliage entre Camera Silens 
et le Black Flag des débuts ! Des titres punk rock Oi ! tels que «Une vie pour rien», «Recouvrance» et du hardcore vif et 
vicieux «À coup d'gégène», «Brest la grise» ou encore «Que dalle !», une adaptation d’un titre de Negative Approach, vous 
scotch direct ! Les textes sont sombres et agressif, comment pourrais-t-il en être autrement ? À noter que la version EP 
contient un titre en plus. À soutenir ! 


SHERWOOD POGO «Total story 81/87» 

Version CD - 2014 

Toute la discographie des Sherwood sur un CD compilation, cool ! Pas moins de 29 titres (studio, demo et live) dans leurs 
style particulier entre Punk, HxC et Oi, et le tout livré dans une pochette poster au format 45 tours avec biographie et un 
tas de photos. Le groupe originaire de Paris-Banlieue s’est formé en 1981 et à splitté en 1987 après 2 démo K7, un 33 tours, 
quelques participations à des compilations et de nombreux concerts à travers la France mais aussi en Angleterre et en 
Allemagne. En bonus : 8 titres live enregistré en ‘86 ‘87 comprenant deux reprises : une de Minor Threat et une de Flux Of 
Pink Indians, ce qui montre bien l’éventail sonore des influences. Superbe objet et le tous pour seulement 6 Euros !! Ca 
serait dommage de s’en priver ! 


8°6 CREW : rééditions du label Une Vie Pour Rien 2014 
«Bad bad reggae» LP (11 titres) 
«Ménil express» 25cm (7 titres) 


«The Oi ! years» EP (3 titres) 

3 superbes rééditions en vinyle par le label Une Vie Pour Rien ? des premiers albums du meilleur groupe de Ska skinhead 
reggae Français. Tout d’abord le 1°" album «Bad bad reggae» sortie en 1998 par Mad butcher et amputé du titre «Vieille 
France». Epuisé de longue date le voici réédité avec le titre oublié avec une pochette retravaillée et un insert. Ensuite le 
maxi 6 titres «Ménil express» réédité ici en format 25cm avec en bonus la reprise «Pas d’thunes» de leurs potes d’Happy 
Kolo. Ce skeud n'étais sortie à l’époque qu’en CD, sa version vinyle manquait grave, chose faite désormais. Enfin, le EP 
«Oi ! years» reprends les 3 titres Oi qui étaient en bonus sur la version CD de «Bad bad reggae». On aurait bien aimé en 
bonus les 1°" versions ska de «Vieille France» et «Laisse-moi rêver» mais on ne va pas chipoter. Une très bonne initiative 
de rééditer tous ça, une version CD compilation rassemblant ces 21 titres est sortie chez Mass prod’. 


SPLIT MURDER ONE } MARTY MAD FLY 

Version mini LP 25 cm (Mass prods / Do Or Die records / Backwash records / KOF records / ByTheKidsForTheKids records 
Un album qui à mis du temps à voir le jour, mais c'était indépendant de la volonté des groupes. Bref, après quelques mois 
d'attente, est sorti ce splitt mini LP entre 2 groupes Bretons, mais rien à voir avec du biniou ! Non, là on à affaire à 2 bandes 
de furieux !! La première, Murder One, nous viens de Vannes dans le 56 et pratique un Hardcore Punk avec des influences 
Thrash et Grind, tout un programme ! 5 titres qui parlent d’amitiés «For my friends», ou bien de solitude et de mal de vivre 
«My head against the wall», «Loser». De son côté, Marty Mad Fly de Rennes sonne à peu près dans le même registre avec 
un côté à la fois Crust et Rock’n'roll, zarbi non ? 6 titres, vif et alerte aux textes alliant humour et engagement. 
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QUA SOURIS 


LA SOURIS DEGLINGUEE 
«Les toits du Palace» 

(Clandestines / Maximum swing f I.R.F.C.) 
Version numérique Déc. 2013 (19 titres) | 
Version 33 tours vinyle Mars 2014 (12 titres) 
Version CD digipack Mars 2014 (14 titres) 


24 décembre 20153, j'ouvre ma boite mail, et là, surprise ! Un lien 
pour télécharger le nouvel opus de la Bête m'à été envoyé. Grand 
merci aux Muridés et à l'I.R.F.C. Après la manipulation numérique 
nécessaire, me voilà près à écouter les 19 nouvelles ritournelles 
lysergiques. 8 ans déjà que «Mékong» est sorti, 8 longues an- 
nées à attendre de nouveaux morceaux de ce groupe. Certes la 
bande à Tango Lima nous avait gratifié de quelques galettes de 
transition, comme «As-tu déjà oublié» ou encore «Secret place» 
ou bien encore l'album solo «Jukebox» histoire de nous faire pa- 
tienter.. Mais un nouvel album de L.S.D. est comme un nouveau 
chapitre d’un livre, qui t'emmène des banlieues grises des 80's 
aux contrées magnifiques de l'Asie, en prenant les chemins de 
traverse, de Kerouac ou bien Corto Maltese. Ce nouvel opus ne 
déroge pas au reste de la discographie du groupe, et même si le 
style général est très épuré, après 2 ou 3 écoutes, il passe plutôt 
bien dans mes esgourdes. 18 titres + une instru, résolument rock, 
aux textes toujours aussi imagés, avec quand même un défaut 
majeur : malgré un insert de très bonne qualité, cet opus à une 
pochette des plus laide qu'il m'à été donné de voir !!! 

Une fois n'est pas coutume, un petit descriptif titre par titre : 
«Sur les toits du Palace» : très bon morceau punk rock aux ac- 
cents Cocknev, qui nous parle d’une bande de jeunes gens qui ne 
pavalent pas leurs places pour aller voir UK Subs, le 69 «mesha» 
ou encore les faux-frères New-Yorkais. 

«Cette musique» : encore un titre très rock, qui nous parle de 
cette musique que l’on aime tous de 1958 à 2058 ( !! ) en passant 
par 1978 et 1988. 

«Dolce vita» : un titre rock/punk, sans doute le moins «intéres- 
sant» de l'album, aussi bien niveaux texte que de la musique. 
«François Villon» : excellent morceau punk rock. Niveau texte, 
une originalité à souligner, c'est la 1ère fois que T.L. nous sort un 
texte parlant de Moyen-âge ! Reste que ce F.V. était apparemment, 
lUI aussi, Un mauvais garçon, la forme change, le fond reste le 
même. Un titre qui devrait être un prochain «tube» en exercice 
live ! 

«Fukushima» : là encore, excellent morceau punk rock, très. 
LSDien !! Une rythmique basse/batterie efficace, une guitare tran- 
chante, un saxo mélodique. Je vous parle pas du texte, tous le 
monde à compris. 

«Gentil robot» : un titre assez différent, rock plus mid-tempo aux 
influences Glam, et vraiment excellent ! Le texte semble être re- 
pris d’une (très) vieille chanson du combo. 

«Avant 7/5» : rock’n'roll baby ! Super morcif rock sur lequel T.L. 
nous parle de ce qu’aimais un proche ami à lui vivant au Viét-Nam 
avant 1975. 

«Paris été 7/9» : un morceau rock avec un feeling punk et des in- 
fluences qui me rappellent le surf rock. Décidemment, une grande 
majorité des textes de ce nouvel album décrypte une période ou 
ne «pas être mauvais en art martiaux pouvait être utile» !! 

«Little John» : un titre très rockab’ 50's, qui nous parle de Petit 
Jean, personnage «célèbre» de la Fontaine des Innocents. R.ILP. 
«Poussière de la vie» : seul morceau de l'album à aller puiser 
dans les sonorités Jamaïcaines. Dommage, car quand LSD tape 
dans le reggae, le groupe s’en sort toujours très bien. Et ce titre 
confirme bien cela, très bon titre dans lequel les parties saxo sont 
excellentes et te reste dans la tête toute la journée. 

«Made in China» : Un titre country rock bluegrass peut-être moins 
percutant niveau texte, mais très bon grâce à ses jeux de guitares 
(Gretsch ?) 

«Derrière le miroir» : du punk rock «à l’Anglaise» mes amis. Qui 
à dit OI ??!! Bref, un titre dans lequel T.L. nous fais part de la tris- 
tesse que chacun peux subir à la perte d’un être cher. «Trop triste 
pour pleurer» comme il le dit si bien, d'une certaine manière, c'est 
un peu la suite des «Poings du destin». 

BONUS CD : 

«Jacqueline» : Jo à eu sa chanson, Jacqueline à désormais la 
sienne. Titre en hommage à sa maman disparue, cela ne peux 
qu'émouvoir. Niveau musique, ça balance un titre swing rock 
énergique qui tranche avec le sujet du texte. 

«Psycho Jazz» : un jazz rock instrumentale exécuté d’une façon 
frénétique ! Dans la lignée du Caravan de ce bon vieux Duke, ou 
encore des soirées d'après guerre cher à Eddy Jones. 

BONUS NUMERIQUE : 

«Samedi soir 80» : un funk rock qui donne la pars belle à Muzo 
et Rikko, j'aime beaucoup ce morceau qui aurait très bien eu sa 
place sur «Quartier libre». Un texte qui donne «un coup d'œil 
dans l’rétro» sur les soirées du samedi soir des années 80. 
«Pékin aujourd'hui» : un titre rock plus lent, et mélancolique. Fi- 
nalement ce titre me parait être l’un des meilleurs, dommage qu'il 
ne figure pas sur le disque. 

«Viêt Lai triade» : une ballade rock asiamaniaque, qui sonne un 
peu comme une suite à Lima Alpha India de Ste-Livrade. Très bon. 
«Manfeilong» : seul titre aux colorations asiatique d’un poing de 
vue musical, surement du à la flûte Chinoise. On imagine que ce 
titre aurais trouvé plus sa place sur «Mékong» l'album précédent. 
«Le pays que Dieu à oublié» : ballade rock dont je connaissais 
une version acoustique joué avec Tio Manuel, sur un rythme un 
peu plus soutenu. Un titre qui avait été écrit à la base pour un film 
qui n'a, à ma connaissance, jamais vu le jour. 

Voilà, alors certainement, ce disque sera sujet à de nombreuses 
polémiques sur le son, le style, les textes...car La Souris Déglin- 
guée à toujours été un groupe à part. Adulés par certains, décriés 
par les autres, LSD, groupe unique qui existe depuis 1976, à le 
mérite de ne pas laisser indifférent, et ça, peu de groupes peuvent 
s’en vanter | 


ISRAEL : BLACK SACHBAK « No pay 
no gain » CD 10 titres en 20 minutes, du 
bon vieux punk-hardcore trash ! 


BRESIL : ANTI-CORPOS « Meninas 
para Frente » - CD 6 titres, premier enre- 
gistrement avec le nouveau line-up. Crust 
féminin. /{! RATOS DE PORAO « Seculo 
Sinistro » CD ou LP — Un album crosso- 
ver/métalitrash bourrin du fou, certe on 
les en savait déjà capables... 


HOLLANDE Trois belles décou- 
vertes : THE BERSERKERZ « kKiver 
deep action high » CD 4 titres. Du bon 
punk'n'roll avec les pointures d'Amster- 
dam en la matière... {{ CRACKED UP CD 
4 songs démo du quatuor féminin punk- 
rock old school ff DIESEL BREATH CD 
démo -— crust avec chant mixte. 


ESPAGNE Le nouvel album des 
CAPACES « For good » ne décevra pas 
les fans, toujours en progression et leur 
punk’n'roll au chant féminin aussi origi- 
nal. 


BELGIQUE DEAD CONSCIENCE 
« Sinners » CD 16 titres de punk effi- 
cace comme on aime toujours. Chant en 
anglais. /} THE LOVEABLES «Punkrock 
Bastards» - CD démo - Pogo-punk Belge, 
1 titre en flamand, les autres en anglais. 
Enregistré live dans la salle de répétition. 
Ca bastonne ! 


ECOSSE : SHATTERHAND - En 15 
ans le groupe de Falkirk (région de Edin- 
bourg) a sorti 5 CD. Nous avons eu la 
chance de les voir en live lors de leur 
première date de tous les temps hors 
Grande-Bretagne et Irlande. Ils jouent un 
bon punk mélodique lignée Husker Du. 
Tous leurs titres sur http:/fshatterhandi. 
bandcamp.com/ 


ANGLETERRE DIE WRECKED 
«Mongrel hordes» - CD 10 titres. 1er 
album du groupe de Leicester qui avait 
sorti un split 45T avec les Indonésiens de 
Krass Kepala. /}} BUBBLEGUM SCREW 
« Filthy ! Rich ! Lolitas !” — CD 12 titres, 
punk-rock-glam lignée New York Dolls. 
IIS viennent tourner régulièrement en 
France, à découvrir sur scène du coup 
car ils doivent être bien tarés à voir la 
photo de la pochette ! //! NOT FOR YOU — 
démo 7 titres avec Nick (English Dogs) à 
la guitare. Efficace. 

ll NECK « Came out fighting » — Punk 
celtic from London. Les descendants de 
Joe Strummer et Shane MacGowan en 
pleine forme. Grandiose ! fif ATTERKOP - 
CD 6 titres — punk-hardcore-skacore-dub 
de Bristol. ff THE DOMESTICS « Keep it 
lean » - CD 14 titres — trash-punk simple 
et brutal. http:fthedomestics.bandcamp. 
com jf CASUAL NAUSEA « Change your 
reality » - (extended) demo 16 titres. 
Punk-hardcore chants mixtes. ff WIT- 
HOUT KIBOU THERE IS NOTHING com- 
pilation 45T — pas moins de 8 groupes 
sur cette petite galette marbrée noire et 
rouge, autant dire que les titres ne font 
pas 4 minutes ! La jeune scène punk an- 
glaise se porte bien, leurs grands-parents 
qui étaient les jeunes punks en 77 sont 
contents. 


Du côté de l'HEXAGONE : THE 
MOZZIES — CD : déjà quelques années 
sans nouvelles du trio de Quimper qui 
nous revient avec ces 6 titres à régaler 
les oreilles des fans de punk 77 avec 
une bonne voix rauque et des choeurs 
entrainants ! zikcard.com/themozzies jf} 
KOMMANDOH CHAMANIK «Restez sur 
la piste indienne» - CD - Techno-punk 
spirituel engagé et enragé de Tours. Un 8 
titres impeccable avec un chouette visuel 
qui ravira tous les fans des Miss Helium 
et Ethnopaire. jf! DES ACCORDS - Compi- 
lation - CD - Les 16 groupes s’enchainent 


et laissent une ambiance festive majori- 
tairement punk-rock (Ralat's, The Last 
Fuckin’ Delight, Les Vilains Clowns), mais 
avec des excursions vers le ska-punk (La 
Main d’Oeuvre), la oi! (Habemus Papam), 
le psychobilly (6 Feet Down) et le hard- 
core (Stinky Bollocks), pour finir avec un 
excellent heavy metal des Jumping Jack. 
La plupart des groupes sont originaires 
des régions de Nantes, Vendée, Angers 
avec quelques invités comme JMF de 
Bordeaux, Stygmate de Paris. Dommage 
qu'il n'y ait pas un peu plus d'infos sur 
les groupes car le livret 4 pages donne 
juste les infos sur les deux associations 
à l’origine de cette bonne initiative: CLS 
Family et Hard Kollision. /ff BAFFES OÙ 
TORGNOLLES / TxU «Just splited» - CD 
8 titres - Punk-rock français , chaque 
groupe reprend un titre de l’autre ainsi 
qu’un titre des Prouters et deux compos. 
Un bel emballage digipack avec un visuel 
super qui nous fait comprendre que les 
deux groupes ont pris beaucoup de plai- 
sir à organiser ce projet. /{{ RIKKHA «Nuit 
fatale» - CD 10 titres - Rock français entre 
rockab psyché et punk, original et avec 
une demoiselle au chant. ff} BESTIAL NI- 
HILISM « Kill rape hate » CD digipack — 10 
titres de métal bourrin pour le 1er album 
du groupe de Rennes qui se bouge. La 
formation a changée depuis donc nous 
attendons la suite. jf PETS DE ROTS 
— CDR — 2nde démo du groupe punk à 
chant féminin de la région de Alençon / 
Le Mans. 6 bons titres engagés. //! THE 
RUN — CD — 12 titres de ska 70's à la Mad- 
ness pour un album très classieux from 
Paris banlieue. À découvrir en priorité 
pour les fans du genre. ff REWINDER « 
Mainstream Killer » - CD 8 titres — Les 2 
amoureux de Montreuil nous balancent 
une dose de garage-punk derrière une 
belle pochette. ff Direction le bac psy- 
chobilly pour le « Tales from the SKA- 
REKROWS » le nouveau skeud des gars 
de l’est. Un beau digipack, la version 
vinyle devrait être sortie quand vous lirez 
ces lignes. /// Punk-rock vieille école mais 
son bien actuel avec LES BRAS CASSES 
du département 49 et leur 2" opus « Des- 
truction auditive », on pense aux Shé- 
riff et aux Rats... /{! POESIE ZERO est à 
classer dans la famille des descendants 
de Guérilla Poubelle même si ils reven- 
diquent leur identité pop oi humour lourd 
| Hi DEAD SPIKE « Crimes et chatiments 
» - CD 13 titres - ça envoie bien, un bon 
groupe du sud-ouest dans le style années 
80's. {I} ON THE RAG de Nantes vient de 
sortir sa 1ère démo CDR 6 titres. //{ GROM 
«Brut 2 décoffrage» c’est en solo le chan- 
teur des Cultur Pub, 14 titres de folk avec 
grosse voix et des textes très bien poéti- 
quement et politiquement. ff L'album «A 
bout portant» des 22 LONGS RIFFS est 
sorti en 337 vinyl picture disque. ff Les 
fameux gypsy punks des Yvelines, les 
JABUL GORBA bien sur, viennent de sor- 
tir leur 5% disque « Un diable au para- 
dis ». /} CARTOUCHE «Bread & Roses » 
3°"e album du groupe punk-rock parisien 
où l’on retrouve Géraldine (ex-Kochise) 
au chant. ff GUERILLA POUBELLE « 
Amor Fati » CD ou Vinyle, la voix de Till 
se fait plus rauque et méchante, j'aime. 
1! GUTEATERS « Out of the grave » - 4 
mecs fans de Punkrock/Hardcore et de 
Slashers et Zombies movies de Vendée 
sortent de la tombe 5 titres bien graves 
de punk-rock mélo. /{{{ LE PELICAN FRISE 
« Live 1992-2612 » Ska-rock de Nanterre, 
Ga assure, pas si fatigué que cela le péli- 
can, il fait du cinoche pour être caressé.… 
I LES RAMONEURS DE MENHIRS «Tan 
ar Bobl» («le Feu du Peuple»). 3°"° album. 
11 nouveaux titres sonnés et grattés par 
ces sacrés routards qui s’améliorent en- 
core en studio. 
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